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M. DE VALERA RETIRE SA
DEMANDE DE SECESSION

Le chef républicain invoque le principe 
du cardinal Mercier que toute au­

torité extérieure est illégale

L’ANGLETERRE SOUS LES ARMES
(Service de la Prc^e < .anadi^nne) i hier sprf*-midi hu Premier Uoyd 
ï/tndres. 16.—Tous les noldats qui (ieorge si l'amnistie serait accordée k 

faisaient du servkc <*'i Irlande et qui d'autre* |>eTsoiine* qu’à «elle* que 
étaient en ((»n«ré, on* reçu ordre |»ar 11* Angleterre à récemment relâchée* 
télégraphe de retourner à leur* régi-| «Je pri*on en Irlande. “Aucune am-
mefits imm«’di a tentent. nietie n’a été ac<‘or«lée à pers<»nne en

La nouvelle arrive aufcsi de Belfast Irlande retondit le premier ministre 
nue les autorités militaire* ont annulé britannique 
tous les congé* aux officiera et aux N’accepté» pas
soldai* qui ont été rappelé* en serviie 'Service de la Presse Canadienne
On (lit que dette démarche est simple- Dublin. 16.— Kaincn De Valera, le
ment une mesure de précaution contre leader républicain irlandais, n été 
toute eurjaise et qu elle n a aucune inondé de messages dont le pin* grand 
signilication. nombre viennent de la part de repré-

>enicc de la Presse Canadienne) 1 sentants irlandais qui lui conseillent 
Dublin, 16 août.-«-De grande* foules ] de ne pas donner dans le* propr»sinons 

'.étaient amassée* autour du Mansion .de paix de l’Angleterre “Si les répu- 
de lette ville de bonne heure ie blirains irlandais acceptent le* offre* 

matin dans l’espoir d’assister à Poux er- 
lure du “parlement" républicain irlan- 
«I n». de laquelle réunion dépend l’a\ enir
<l« l’Irlande. Il y axait l.tKK) siège* ! coinbattu ’’’ D’un autre cûté un per- 
jx'ur le* spectateur* mais on avait reçu sonnage officiel du Sinn Fein a déclaré 
au-delà de 10,000 applications, de sorte ! que te sont » eux là seul* qui dé*i- 
que la grande majorité de la foule dut i rent continuer la lutte iftii ont adressé 
rester au dehor*. tousle* messages à De Valera, et que

Kprè* qu’il eut dét'laré officiellement |e« pacifiques se sont tenus tranquilles, 
le parlement « crt, M. de Valera, le . I n éminent financier de Dublin, ar- 
ehef républii aiu irlandais, réitéra la ; dent partisan du Home Hule. a dit 
d«ir.*nde de sécession de l'Angleterre hier: “.Nous ne pouvons toujour* pas 
faile par les Sinn-Keiners et prétendit 
que le *eul gouv ernement que le peuple 
avait rrtonnu était le ministère du Dail 
Lireann, le ‘‘parlement” républicain
irlandais.

\vec ses collègue» il avait adopté à 
I égard de la Crande Bretagne le pri 
« ipe eqom’é par le ( ardinid Mercier de 
Belgique à 1 égard de l’Allemagne, c’est- 

lire que toute autorité externe était 
illégale.

M. de Valert provoqua le rire en 
dé. rivant l'attilude de l’Angleterre 
comme ( elle d une grande nation qui 
demande de» garantie* de *aux egarde ! dons. ’ 
de la part d’un petit état, alors que ce 
devrait être le contraire.

Le cabinet a répondu de la façon qu e

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

ACHETONS AU CANADA
Service de la Presse (.anadienne)

Montréal 16 - La section québécoise de l'Association de* Manu­
facturier» Canadiens doit entreprendre prochainement une forte cam­
pagne en faveur des articles fabriqués au Canada. Cette campagne 
battra son plein pendant le» 60 exposition* locale» de l'automne et 
4 grande* exportions provinciales. L'organisation est sou» la direction 
de M. \N . Gould, le secrétaire de la section de Québec. Un membre du 
bureau de direction parcourra le* exposition» avec de* pancartes “fabriqué 
au Canada' et de la littérature de circonstance sur le» avantage* d acheter 
de» marchandise» (anadienne* et de fournir de l’emploi aux ouvrier* 
canadiens, au lieu d’envoyer à l’étranger $.'100,000,000 par année pour 
a« heter de* marchandise* qui pourraient être faite* au Canada.

ACCIDENT 
AU PONT DE 

BATÎSCAN

UNE ASSEMBLEE 
DIPLOMATIQUE DE 

PREMIER ORDRE
Un ouvrier tombe d'une des ar- | 

c he » et f fractura la téta dans sa 
chuta, ce matin.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOI O

L’AMBULANCE APPELEE

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

de la Crande-Bn tagne demande un 
nombre de l’armée républicaine ir­
landaise pourquoi donc aurions-nous

PROJET DE 
REFECTION 

DE PAVAGES
Le maire Normand demande à 

l'ingénieur de faire un •stimé 
du coût de réparation à noa 
rues.

OBTENTION D’ARGENT

ON VERRA A 
L’ECLAIRAGE 

DE NOS RUES

Comme !;« séance du Conseil allait 
re levée, le maire Normand a fait

M. Lamy avac d'autres collègues 
du Contai! ira passer par les 
ruaa noiraa pour voir à y faire 
plut de lumière

LE "CHINATOWN” TRIFLUV IEN!

O 
O 
O 
O 
O 

j O
(Spécial au “Nouvelliste ') q

Bati*« an, 16—Un terrible accident q 
est arrivé ce matin, entre 10.30 et , q 

I 11.00 heure* à un ouvrier qui travail-|q 
jtait au nouveau pont de Bati»ean !q 
[ Svlvia Therrien. de Uimoilou. près j q 
[Québec, travaillait sur une des arche-i q 
I du pont où I on avait dressé de* éi ha- i q 
Ifaudage», quand le malheureux per j q 
dit pied et fit une chute terrible de J q 
plu» de cent pied*. Dan» »a chute, q 
il »e cogna la tête contre une barre j q 
de fer et il tomba ctan» l’eau. On le ! q
releva inconscient et baignant dan* son q q

*»f>F 1 OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
On appela imméhiatement l’ambu- | _______________ _

llnnre de l’hôpital Normand aux Trois-1 
Rivière» Celle-ci arriva au bout de 1 h VU I I* HF Hill I
trois-quarts d’heure l>e Dr Benaud " ILLL UL HULL

• ,,,. rcr rrurDriîcr *médeiin interne de 1 hôpital prodiguai s- ■ ■ s. n s. s. ■ ».
les premiers soin» au blessé. |>e
vicaire de Batiscan. M. l abbé Léon ]
Désilet» fut appelé à toute hâte et il 
apporta au malheureux les secour
de la religion.

PAS ASSEZ DE 
CHAUSSURES

Service de |» Bresse < ansd
MoactiM a R i '■ M

S. Hoy Weaver de Toronto, 
secrétaire de la Canadian Boot 
and Shœ Manufacturers As­
sociation. qui assiste ici à la con­
vention semi-annuelle de 1 As­
sociation, a déclaré aujourd’hui 
qu’il s'attendait à une disette 
«le chaussures pour I hiver. Il 
appert que le* manufacture» 
ont reçu plu» de commande* 
qu’elles n en peuvent remplir

£ Washington espère que l’exem­
ple de la France sera 

imitée
JOIE A WASHINGTON

Bresse < anadienne
Washington. 16 — La conviction

qu’ont les homn.es d'Ktat des Ltats- 
I nia de voir la < onférem e du désar­
mement constituer une assemblée di­
plomatique de premier ordre est ren­
forcée encore par le fait que le premier 
ministre d»* h» France Vnstide Briand, 
vient de faire «<,nnaitre à Washington 
qu’il assistera en personne ^ cette «-«n-

EST GENEREUSE

I^e Conseil, s’indignant de ce «pie 
le» citoyens des rue* Ste-l rsule, D« noue, 
St-Paul et autres rues de « «* quartier

la

revenir su point où nous en étions il
y n un mot». Chacun devrait nlor* {«*«•* propu^ition fort heureuse 
lutter (Outre -on frète, el <e wrait I " a demande au Conveil »'il n’était { aont depui» longtemps pri'ée. de l'e< lai-| 
une véritable b*Hielierie'' I.e méme P8* ",n <'e prier l'intténieur dejraKe sulhsant, a déridé de -e rendre
homme, conseillant à un journaliste ila ( i,‘’<le Pr* ndr'’n"1',l« IM’r,i,‘n'de *,,r Plsc« de* h''“,in
de ne pas déses^rer de la situation ! r,1« 'P>> nécessiteraient de* répara-| population, 
et plutôt d’entrevoir une j>erspecti\e 'u,n- d avoir un estimé assez écart de 
d’entente, a ajouté: |' « q«e coflterait la réfection des rue*

"Donnez une ehan.e auv Sun Kei- l',‘ pi»» m,,l P»'ée*. tauir ensuite 
nets. Us ont bien trav aill junqu’à ; obtenir l’argeut nécessaire aux répa- 
inaintenant et peut-être pourront-ils j ral'ons d urtrenee.
obtenir plus que ee |a,ur quoi nous ( H propose de faire le* réfection d ur- 
avons combattu de» années, s’il» n’ob-' 
tiennent pa« tout ce que noua deman-

I Therrien est très grièvement ble.» 
jet son état est très critique.

(dernière heure)
Therrien est mort en arrivant 

l’hôpital Normand, peu après midi

GUERRE A LA 
CONTREBANDE

comme on a fait pour la rue 
Lav iolet te.

M. Dubé a dit que ce 
en asphalte.

I.e Dr Normand « raint que cela coûte

crait mieux
Réunion d’hier

(Servi« e d*’ la Bre»*e t .anadienne)
Dublin. 16. - ,
in irlandais a tenu hier une assemblée ; '»* •«"'re que ce sera m.un* cher et 

plus

Cette décision a été prise après lec­
tures de nombreuses requête» de la part 
de* citoyens de ce quartier qui se plai­
gnent de ce que l éclairage des rue» n’est 
pas suffisant.

Ces demande» traînent le» une» 
depuis le mois de novembre 1920, | le transport «le h bière et du 
d’autre» depuis le moi» de mars 1921.1 du Canada par la rivièr»* de Détroit 
Lo Conseil entend ne pas lambiner aussi I aux Ktals-l’ni*. Plusieurs agent» du 
longtemps et. dès « ette semaine, M. I gotsxernement se rendirent à Ecorsc,

(Presse Canadienne)
Détroit, 16. — De» officier* fédé­

raux ont commencé hier après-midi 
la campagne qui a pour but d'arrêter 

hisk v.

iService de ]a Brew* ( anadienne 
Ottawa. 16. — Le conseil de ville «le 

Hull a voté hier soir une somme de 
52.000 pour venir en aide aux ««iniMrr^

, d’ Axlmer et s’est »u»»i formé en comité 
| de secours.
« Le Con*eil de à ill»* a voté de»
»>mpathie» aux malheureuM*» vi« lime»

• de la conflagration.

i LE TAUX D’ECHANGE
Service de la B renne Canadienne 

I Ottawa. 16. — Le» taux d’échange 
Mir consignation de fret entre le < nnada 
et le» t ta ta-U ni* du lô au 31 d’août, 
seront de 11 1-S |»our cent sur­
charge sur lo consignations in;erna- 
tionales sera de sept |M>ur «ent.

O i féren« •*. au mois de novembre pro< ha«n. 
O ; On espère que rt'«utre» puiMMini es in- 
O ! t r**>•>» agiront i ! exemple de U F ran­

ce. et que la conférence possédera de 
ce lait de» pouvoir» ai»»-'! étendus que 
ceux détenus par le oov- il de» chefs 
d'Ktat à Versmlle

L’a« • eptfttion (i i pr un ; ministre 
Briand « été transmise par ce dernier 
lui-même, -ou for me «1 un message 
à l amba*'i • inérw aine à Parii* Le 
iiiex-agt d«t qu«- le premier imi* 'ire 
»e fera uu plaisir de représenter { «*r- 
sonncll* tuent m>ii pava a la « >nfér nce 
du désariiiement. < 'e-t la première 
acceptation formelle reçue par les Ktats- 
I ni» en lép uix* aux itiv itatioixb qu elle 
a faite» è plusieurs puissance». En at­
tendant on procède à la preparation 
de «et événement et ceux qui sont cbar- 
gé» de voir aux détail» d administra­
tion ont transmis hier au Congrès une 
demande, de crédit de $200.000 comme 
b> d :«*t initial devant servir à defrayr 
le» dépensés des reprisent au la des Ktat»- 
I ni*» et d'un secrétaire-général. La 
nouvelle que le premier ministre Briand 
acceptait l'invitatiuii d»*» K ta ta-Lais 
a été reçue avec joie. ici.

BRIAND A WASHINGTON
AVOCAT AU BAGNE

»er » i« e de b 
W ashington,

Bre«
16-

«e Canadienne)
Le premier mi-. . \« I* ii /**,i I Féchevin Lamy va faire preuve de son un faubourg de Détroit, rapjarte par

Le parlement républi-; B < ,,r- - ",s mgepieur e a i < j çmpr<,st,4,mrn| à servir le public en le» officier» municipaux comme le cen- . ni*tre «le la F ram • M. Aristide Briand.
* d’affirmer nu gouvernement des

durable. « . . . i.. .. . .I * » I pour voir a x faire de la lumière, la ou ) boisson» et entreprirent une re« her< hehnhn de compte. 1 ingénieur prepa- * * , . . . . . i i I i lu ronféren1 i ------• «rrvr» I..i,<t«.• r»vrv« \(.s personne ne fut arrête avant tar.l dan» * Br M r,R,n^ loni r n

1 «»n connaît parce qu’il ne croyait pas
que le» propositions anglaises étaient ! spéciale qui constitue la prin* ipnlr
JA*' i'%‘ | manifestation du mouvement imprime < -*. ^ •••!.............. « ....... »- »— j ^ depuis trop longtemps

V de Valera déclara que de* ’’«'ondi- I *ux quartier* généraux du Sim, Fein ! ̂ a un estime qu, sera soumis pour étu- J
ti r» virtuellement imjiosaible»’’ en-: et de Dublin Castle par la nouvelle ‘J* et appro at ion au « )n<'«i et on l’échexin
t'Miraient le» négociation* avec le goti- tournure que prennent les pourparlers . N ^rra «'nsuitc a trouver re argent
xernament anglais, «ar la position de relatifs à la paix en Irlande à la b(|ite | P‘,r emprunt.
I Irlande était celle d’un homme déserm** | de la publiiation de la «'orrespondance . ^ maire annon< e 
qui fait fa« e à un autre qui lui point e un ! échangée entre le Bremier IJoyd («eor-j n,a'n ^ <om',
pistolet sou» le ne*. te et Kamon De \ alera. le leader répu- 1 «Ut appropriation» au *ujet du “I ro­

ll y a de» gêna qui veulent négocier ! blirain irlandais. L’assemWée a été *rr'' f.e « aoitaine )uv.« Herr\ appe e
le.ur* sauver leur peau, continua-t-il. tenue à Mansion House ver* midi, j devant no» c* .le», a ce sujet. —Et il y en a qui en souffrent depu

l let ^inn-F'einer» ne VMUst pas j abn de dOMMT l'opportunité • tOUS les J ^ _ l«.ru:temp», §«ir enchérit M. ttoum

servir le publie en 1 les officier» municipaux comme le cen- 
affant lui-même xiriter 1e» rue» noires tre des activités de la (ontrebande de» vient

ensuite que, de- 
é d'études verra

Gouin a appuyé M.
Lamy, se disant prêt d'accompagner 
celui-ci dans sa visite nocturne.

— Il y a des endroits où les lumières 
ont été distribuée* av ec trop de largesse, | «on», 
fait remarquer M. Lamy.

ri> go< ier dans ce but, mai» pour éx iter membre», dont plusieurs ne * étaient
«le faire connaissan- J 

jre et d’échanger b-nr.* opinion* avant1 
y la convocation de I assemblée qui doit

Oeuvre approuvée
Le Conseil a accordé au comité des 

Dames s'intéressant à l'Oeuvre de 
l'Orphelinat St-Dominique la permis­
sion d’ériger une bâtisse sur le terrain

Système de comptabilité
mai» «ou* portaient *ur leur ti<riirc le
même air de Kr»'i<* d’anxiété. l/tnion de.* Munitipalit.* de la

Sir John Anderson, sous secrétaire province qui tiendra son congrès les 
d’Irlande, »ur le* épaule» duquel re- j », 9 et 10 septembre à Québec demande 
pose la responsabilité de l’adminis- ( à la Ville de lui envoyer son système de 
tration civile en Irlande, est arrivé j « umptabilité et de lui dire quelles sont 

toute hâte de l'Ecosse où il était j les questions qui intéressent le plus
allé passer quelque temps «lin d’user | Trois-Biv ières. Un «c propose de j M. Gouin a même parlé de Chinatown

IMTuMon du sang et pour taux egarder ! jamais remontr»’
(i*' droits et des primipes.

Il y avait 130 membres présent
«onipri* les député* qui ont été récem- lavoir lieu aujourd hui et à laquelle on 
ment relâchés de prison, l’n auditoire j étudiera dons son entier la question 
nombreux encombrait la salle quand M de» négociations Pliisieiirs des mem- dp |a C.orporation. pour une période de 
de \ alera fit ton entrée avec les député* i bre» dti Dail F^irrann ont été constant-‘ } «n>it afin de lui permettre de vendre 
\pr* 'que la prière fut dite, la Chambre | ment dans le mouv ement, d autre» J, ^rtain» objets pendant la semaine de 
prêt* serment d’allégeance uu Sinn-Fein j ont combattu av«*« 1 armee du parti ! {'Imposition au profit de cette oeuvre,
en bloc. John T. Kelly a été réélu [ républicain irlandais et d’autre» encore j Le gerant de l’exposition dira à ce 
orateur mai» il refusa le poste et le en étaient à leur première apparition comité quel emplacement il réservera 
professeur John McNeill fut choisi. « Dublin depuis qu ü* ont été libérés pour 1 Oeuvre 

Après les formalités d’ouverture M. des camp* d’emprisonnement. Il» « 
de Valera, comme rbef du gouvernement 11 aient costumé» de diverse» façon 
r publieain irlandais, prononça un Hi»- 
«'•urs au cour* duquel il déclara que 
demain il ferait rapport de *e* négocia- 
tion* avec M. Lloyd George, après quoi 
1« réponse du premier ministre anglais 
serait étudiée en séance privée.

Parmi le» député» présents on remar­
quait une demi-douxaine de femmes, 
dont la romte*»e Markiewicz.

L’UUter inébranlable 
(Service de la Presse Canadienne)
Belfast, 16.—Après une réunion du 

cabinet de Fl’lster qui a été tenue 
aujourd'hui, un rapport officiel livré à 
la publicité mandait que la situation 
g*n*rale avait été passée en revue avec 
vun et que 1'Ulster n’avait pas changé 
m position.

L'Angleterre eet prête
(Service de le Presse Canadienne)
Belfast, 16.—L'"!rish News”, le 

ournal nationaliste de Joseph Devlin, 
publie ce nui suit: "Nous somme» en 
position d’affirmer que le* préparatif» 
du gouvarnement britannique en vue 
d* la reprise des hostilité* en Irlande, 
au cas où la trêve qui existe depuis le 
11 juillet prendrait fin. ont été mené»
*'ec tant d'activité durant res trois 
derniers jours, qu’ils sont maintenant 
complétés.”

La situation irlandais*. —
Lon dre*. 16 —Une membre de la 

Chambra dea Commune* a demandé

la journée d’hier. Roy C. Nandercook. 
commissaire muni* ipnl de Ih «ûret*- 
publique, arriva ici de Sandre hier et 
prit charge de» force* municipale* qui 
combattaient l'inondation des 1»«>i»- 

11 conféra avec d’autre» officier» 
ici e,*, plu* tard, donna des plan*. « ar 
la campagne avait été dé< idée. Toute­
fois il refu»a de révéler le» méthode» 
dont on »e servirait.

|jat«-l ni* qu’il aw^terait et, personne 
de désarme­

ment dont la première séance aura 
lieu à Washington le 11 novembre.

CE N’EST PAS SMALL
'Bresse Canadienne)

De» Moine», 16 — L homme
été* re;ouvé h l'asile du «omt*

(Servit e de la Bresse Canadienne) 
Ottawa. 16 août —M. C h laurier, 

avocat en vue de «ette ville, a été con­
damné à cinq an- de ;»èniten« ier âpre? 
avoir été coupable ce matin d’avoii 
obtenu frauduleusement d** M. k. La* 

j londe, de Hull, une somme de 12,750. 
au moyen d’une hvpothèquw fictive.

1 LA GLORIEUSE CHANTECLER

— Il y a de* rues qui sont abomina 
ble». dit M. l'échevin Gélina*.

M. Robichon ne croit pas qu'une 
délégation du Conseil soit absolument 
nécessaire pour cette visite de» rues 
noires et il suggère que ces rue» soient Mademoisell

17 anv survenu «e matin, rue Notre-

Fen Mlle M. Codin
Nous regrettons d’annoncer le Hé«è« 

M. Godin Agé de

visitée* par l’ingénieur ou un autre 
employé de la Corporation.

A!. Gouin dit. pourtant qu’en allant 
voir ce» rue* mal éclairée», on pourrait 
»e faire une idée de» besoin* d’éclairage 

M. Gélina» dit que le» requête» sont 
asses nombreuses pour qu’on se d» range 

M. Dubé est aussi de cet ax»*.
On *e range à la majorité, M Robi- 

« hon emboîte le pas et le Dr Normand 
demande à quand “la fête nocturne .

M. Lamy se dit prêt d'amer faire <ette 
visite dès ce soir et 1 affaire est réglée.

On a fait de l’esprit à ce sujet et les 
mots de ténèbre» et de lumière a donné 
lieu à quelques sous-entendus amusant

de son influence pour empêcher la j remire uniforme la comptabilité de» 
rupture des pourparlers. Il » est ans- municipalité».
sitôt rendu à l'assemblée en compagnie - -■ ■■ - ■ -- - -
de Sir Nevil Mac Beady, comman­
dant des forces militaires en Irlande est le Dail Kireann »*. réunira quatre 
ft de d'autres per^mnages oflh’iel*. | jours de «uite. chose q 
>ir John » « her« hé apparemment
faire partager

et cela a beaucoup lait rire.

REMANIEMENTS
MINISTERIELS

o
... w . „ „ - _______ _____ °

p.l dèfintlt* _ O
rmrnt arrrcnirèe. >. lr . xhmrt ré- MKF F N MIFTTFS °

agnons son 1 publh «in avait décidé de recommander IflIÜIj IjI" IVIIIj I 1 igü q

propre optimisme, car il croit que les II, r éjection des propositions, il lui --------- |0
Sinn Feiners accepteront probable- Uuffirait d’une seule réunion pour pren- f’ne mot cm-yc let te munie d un pâmer jO 
ment les offres du gouvernement bri-! dre cette décision. I n autre facteur pour un autre pamger. mai» n’ayant O 
tannique jbeaucoup de ceux qui ont alora ^u'un seul ronducta«Ar sur le | O

L’élément militaire n’est évidem-! pri* part A la campagne de terrorisme I siège passait, à une bonne xite«»e O 
ment pas aussi optimiste, «ar il redoute ! du Sinn Fein sont maintenant revenus sur la rue St-Paul, quand, arrivée au O

à des travaux plus pa« itiques. La tournant de la rue Notre-Dame, elle ^ 
pr»li« e affirme avoir les preuves que cesjrnfila dan* le champ et se bn«a 
hommes »e mettront de nouveau en On nous dit que cet accident est 
campagne s'il» en reçoivent le« ordres |arrivé samedi soir, alors qu il pleuvait 
de leurs chefs, mais qu'il* le feront à! On ne connaît pa* le nom du condne- 
«ontre-ccrur. I«es vote* de ces der- teur qui, dit-on. a«irait été aveuglé par 
nier» seront certainement en faveur I» pluie qui tombait alors à flots

de voir la trêve 
Ceci, quant aux s 
qn grand danger, 
fermait un officiel 
main et qui son adversaire, ne prend 
pas la peine de lui donner un avis de 
quarante-huit heures avant de rompre

terminer sous peu. 
Idats. constituerait 
ar un soldat, af- 
qui a un fusil en

U trèvf, M ili-x (Ktc. pourront Atr#jd’une wvlution •<r,pt«bl*-. xi un plô- 
rommis qui mrltronl fin ziix pourpor- j l.instr ezt trnu. rt Irv offirier. Hr Du- 
Irrv pa.iliqur-. I.r prMonnrl Hr Du- Min «nxtlr «Minirnl qur lr pnrli rô- 
Win (.Hfdic l>»«r w rm>on« H’rvpôrrr publir«in birn qur lr» drmorratr».

plurirur» fa trur», dont le premier ! propo»rr» un référendum.

O 
O 
O 
O 
O 
O 
O

Nous donnons «ette nouvelle d a-| O 
près le récit d’un témoin r* ulaire, mais O 
nous n'avons pu la confirmer ni savoir I O 
le nom du conducteur, «e qui nous | O

Darne Les funérailles auront lieu 
vendredi à l’église Ste-Cé« de.

Pèlerinage des enfants
Le pèlerinage de« enfant» au Cap 

de la Madeleine aura lieu demain. Le 
départ »e fera h une he«ire au coin de la 
North Shore. On pourra se procurer 
de» billets au No 85 de Fa rue Niver- 
villc.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O

(Presse Canadienne)
Québec, 16. — On a obtenu 

aujourd'hui la ronfirmation »r- 
mi-ofïicielle de ta rumeur vou­
lant que l’hon. j -L. Perron 
soit nommé procureur général 
de la province g l'automne et 
qu’il se présenterait dan» le 
comté rfe Verchère*. I ♦ pre 
mier ministre. Taschereau de­
meurera prérident du conseil 
des ministres et aura partielle­
ment sou» b» juridiction le dé­
partement du sei rétaire provin­
cial I -e Dr Dé«aulniers, de 
( hamblx, sera créé conseiller 
législatif, en retupla» enient de 
l'hon. Perron et pour reniplir 
le» vacances actuelles on tien­
dra au moins sept élections 
partielle* à l'automne

(Servi«-e de la Bresse t «nadienne' 
Ottawa. 16 —1^« ponie Chantecler,

| créée par le frère Wilfrid dr 1 Institut 
fl,,, agricole d Oka et ^ seule formé( sur 
^^lle sol canadien, vient d'être »«<eptéa 

Polk et que ion (-r(vyait être ^tnbr«»se j une variété régulière Le se­
crétaire de l’Association des éleveur» 
de la Ch.mterler vient de recevoir una 
Litre de »ratt|e ou *e tient «ette année 
la réunion de* éleveurs de volaille* des 
Etats-Unis et du Canada, laquelle let­
tre lui apprend que la poule Chantecler 
a été acceptée comme un type améri­
cain de perfection

Concert de dimanche
La Fanfare de» Vnciena Elève» de 

l’Académie De La î^alle a donné »on 
concert, dunam he «lernier. au parc 
Champlain.

C.e concert en plein air a été couron­
né de sucer» et le» music ien» ont été 
chaleureusement applaudi». Il y avait 
une foule énorme d'auditeur» dan» le 
parc et ce fut une *nirée très musicale.

Iooooooooooooooooooooo
O

'mall. r«t John Daiizhrrty. qm n . 
blessé le t décembre 1917 et qui a é 
conduit à l’asile le 11 janvier 1919.

ACCIDENT D’AUTO
(Servi« e de la Bres»e C^anadicnn»*) 
Montréal, 16 août. —Deux femmes 

ont été blessée», dont une gravement 
quand leur automobile capota aprè« 
avoir tombé en bas d’un ponceau à un 
demi-mille à l'ouest de la gare de N »u- 
dreuil.

Mme James Quinlan. 6o an^. de Go- 
teau du La«, s» fille, a subi de* con­
tusions par tout le corps.

fait dire que «elui-ci n a pas été blessé. ^OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO i de Toronto

DOMMAGE AU BLE
(Servi» e de la Brews* Canadienn 
Regina. Sa^k . 16. — La rouille, ainsi I 

que le vent et la pluie a causé «le- 
dommage» sérieux à la moisson de blé i 
de « ette province, a annon« é hier soir J 
le Département de I* Agri« ulture Dan» 
ceriains endroit» on s’attend cepen­
dant à une récolte de trente à nunots 
l’acre.

M. Forcier va mieux
T.’état de M. Joseph l«>rrier, la 

vi«time «le la terrible aventure que 
l’on sait terni à s'améliorer, quoique 

I il soit H une extrême faible**»- H a 
passé une mauvaise nuit t ependant 
le» médecin» ent. tiennent maintenant 

' l'espoir de le ramener è la santé.

Feu Mme Thomas
[ On nous prie d’annoncer que Mme 

| Thomas, qui eM morte à I hAptlal hier, 
[était la feriitn* du gérant géné'-al H. U 

onipagnie LaFrance Fire Engineering

DES PROGRES 
ENORMES

^Pre»»e (^anadieim^ 
Ottawa, 16. — Le *v»lèr!« 

de prévention de la tuber» ,il« -• 
chez la race bovine fait «le» 
pr«>grè* énorme* et le Départe 
ment H'Hygiène n a plu» assez 
de vétérinaire» à son servir»- 
pour répondre aux denian«les 
de» propriétaire» de troupeaux. 
Les animaux qui reçoivent un 
certificat du gouvernement « a- 
nadien peuvent être exporté* 
librement aux Etaia-l’nia. On 
prétend que la disparition fin 
la filbert ulœe cF«et la ra« e bo­
vin* diminuerait de 50 pour 
rent le» ras «le tubcrcubjae ibex 
le» homme».

J OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO^
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PROPOS FEMININS 
ET LITTERAIRES

L.

DE LA JUNGLE
Redmac Vient Guérir le Malade.

Crnx qui v)nt Mouffrant*. «mt #ntin trouvé 1# mo>en He ne rétablir. Vous

K

SARAH
CONTE

\h nui ! qu'elle /'tuit jolie ^ernh 
inil• Ntciii m joli, que « i !«il une 

ftonriMnte rumeur h Tre^trao»! quand, 
dr.q ■ e d.u»-* *"n i*» iRnoir, elle «ppa- 
r li'NHit sur 1<« pIjik»* à l’heure du bain 

\vec d»'N inHii^jcrs inn<K«nts «pii n«* 
!r«»mpent personne, «..< de* nuircil* 
fron« és d’une inloiisie qu’on réfrène 
les femmes el les maris s approchaient 
pour la voir entrer en maillot noir dans 
la mer. Quant aux jeunes getis. ils lui 
fai aient une cour assidue et effrontée 
à laquelle, «lu reste, n<* mettaient obs- 
ta le ni bboniom ule qui était son père 
ni la maman MandeUtein, monttrueu-

Momu.il'l Dainbrun lavaient 
menacée d’une novade sous ses veux,
Robert Pistol avait affirmé quelle le 
trouverait un matin pendu au balcoitj 
de rhfitel. tandis que Pierre Rvsor pré- ^ ^ ^
b rait sa jeter sur les un ber» du haut ! 
de U falaise. | ^

— J'avoue, dis-je, que je n’ai encore}
^nvisaffé au< une de « es j»er*f»e« tiv«*s.

— R» tlé« his*«*/-y, dit-elle « ar j'en­
tends ne donner mon < «rur qu'f celui 
qui me plaira.

Je me torturai la cervelle pour trou­
ver le mown de lui plaire, mais héla* I 
••Ile tenait la balan<e d«*espéréinent 
éfraie «‘otre tous ses flirts. Bien enten­
du, je ne négligeai* aucune occasion 
de me f.nr«* valoir. M >n récent diplôme 
de ba lulier nie permettait «le parler 
assez • Mi.grument «le th«'.'‘itre, «le litt»*- 
rature etgl’art. Je lui récitais des vers 
.’« 1 heure où le soleil éteint son llnm- 
boieuient «Inns la mer et je «omi>osaift 
même pour elle «les sonnets où "rousse” 
rimait inévitablement avec “d«>u«e'', 
et belle ’ avec "« ruelle .

Elle aavait é«outer poliment et pour 
marquer s«»n attention «>u son émoi.
-es longs «ils avaient un «louble ou un 
triple battement qui adoiuissait Min 
regard un peu impérieux au point de 
la rendre irrésistible.

Je « her< hais aussi u me pousser «fans 
les bonnes gi.Ves «le \1me Man<ieLt« in 

'empifTiiit «le gâteaux i mes «lé-

f**t sans mémoire iateUectueüe de- : 
j vint 1e réel à manier. 11 lui parla trop 
* fort. Il fait tout taire. Elle n’a que la 

* mémoire sentimentale", et ne re­
tient que ce qui aert la vie. Elle re»te 
en rapport direct avec la terre, elle 
n’entend que de* voix de naissance, 
et recommence tout à chaque pas, 
pour ne rien décevoir de ce qui veut

, oc Jour, l'acquis et l'arcompli n'av «ntq . ifre/ d«* I)'-p« psie da Rhumatisme ou «i u.-t autre malaise quelconque i . . c ., . , iplua besoin d elle. San* le reseau des
•a« hez profiter de 1 o« < asi.*n de retenir à la sant*-. , . ... ... . ... , . ! chances, e|U distmque celle qui i»er-

I e «in•p«>ptique •■«t vraiment in.salable; «baque bus qu «I niante, et meme. 4 ., . ., .... laveur, l^i peuple, qui se privene fai» I qu * ^naser «fe manger, il ressent «le-* douleurs atroce, niais si le Rerlrnac 1
fait son apparition, son sort change tout é fait.

qui
|.»ens «but* lu petite pAti.**cri«a «pii do- 
mi ne la « «*»te et je gorgeais «le bonbons 

les étouffer le-* p<*titft Mandelstein 
tjunnt au père, qui tenait un « ommen 
de br«>< aiit«* .» Paris, je me l'éfais « «jn- 
« ilié par i'arhat au prix f«>rt «le «Jeux 
«irageoirs et de trois tabatières dix- 
huitième. qu’il avait comme, par ha- 

; sard, déni* bé<* i Lannion
\1« - rivaux ne manquaient pas d’em- 

I ployer le* mêmes stratagème* Romuald 
jlbimbrun, «pii était peintre, exécutait 
le portrait «b* i'idole en saindoux. l'An- 

iglai* avait »> qui* du bro« auteur une 
ileini-dou/aine de faux t orot*. « t Sarah, 
eonihbV <1«‘ «adeaux, sollicitée par lu 

j IJ III* de Duv al, parla US IIP de Pi-toi. 
M ofttait < ertainement bien peu ù ses 
| parents.

Elle ne se départait pas «je ««ui aima­
ble indifférence, «piand un in« ident 

|fortuit ht pencher la balance eu ma

s.i fie/ que t«"it « e «pie voua revente/, faiblesse des nerf* irritation pour un .. ...
r. . . . , ... fl .. i raciner l avenir .rien mdisp< eut ions ïr« quentes. epuiaeinent. «foitleurs dans le d**s nielMn«'olie. r-**- !

mrte, manque «Je mémoire, aont b* résultat «le l'inanition de votre sang
e vos nerfs.
Redmac e*i là (*our vous rétablir, et promptement Si vous êtes incapables 
upier à \<«s • upètlous. --i vous perdex l'appétit, que votre estomac est tout 

en désordre si voire «l«»s vous f ût souffrir, si vous ave/ d«-s maux de tête, alors (| 
vous serez re< onnaisaantA au Redmac qui vous soulagera.

Madame f rilton de M«>ntréal, é«rit : ‘ J’ai artn^usement souffert «les indiges- i 
lions et de la dyspepsie pendant plusieurs années. Ee» douleurs que je reseen- 
tai* dans le « rent de l eetomac étaient -i aigues, que je croyais que j'allais mourir.
I ne de mes amies me recommanda le Redmac. J'en essayai une bouteille et le 
bien «pie jVn r« seentis fut indh ible. J en ai pris six bouteilles de suite, et je « roi» 
que « est le meilleur remède que l’«»n puisse trouver. Je mange tout ce que je 
veux maintenant, et suis bien portant!», .si vous ressentez un des malaises ri- 
<b—us •minons, allez, «lé. maintenant < hercher une bouteille «Je Redmac chez 
votre phurma« ien < est pureiuent végétal; < 'est un composé d’herbes et de raci­
nes « ticillies dans l»*s pa>s étrnng**rs. Nous serez tout surpris des bénéfices que 
vous en retirerez

Le Reciiia- «*st en vente à la pharmacie Williams el j» la pharmacie 
Normand.

• b.«lent «le «bq.it 'snrah a\ait un faillie 
pour moi et l’affu hait ouvertement 

Que pensez-v ous de* Tharsi» ? 
me dernanda-t-ell<» un jour que nous 
revenions «l une promenade aux Srpt-
lle«

I
toute la familb*.

Rente valeur, fi*-je do< tora- 
leraent en répétant une de* plira-es 
de mon oncle mai* «lie a att«-int son 
plus liant cours 11 faut \en«Jre.

Nous êtes un amour répondit-elle, 
f.»* lendemain, je m’étais documenté, 

toujours à la m«*me source.
des Raffinerie*

CROISADE FEMININE
Mme Aurel pré* he la croisade fé­

ministe — non point féministe au sen* 
étroit du mot, mais dans le but d'une 
(ollaboration intelligente «le la fem- 
me aux directions rie la vie. I) un pe­
tit livre condensé et nerveux, inti­
tulé “Simplicité féminine, au se-cours!" 
«pie publient les “Manifestes de la 
IVnsée contemporaine", nous «Icta- 
< lions les intéressants passagées:

La pierre «lu toinla*au *ous laqm’Ile, 
! fe mines, ou nous couche, devra donc 
être »oule\ée par nous seules? Pas 

1 un "chevalier de la femme", même 
| parmi le* combattant* d’hier — Bi-

\chctez, lui di 
«b Egypt**

Huit jours plus tard elle m’aborda 
rayonnante;

!.••* Baflineries ont fait un bond 
«le 25 fran< s.

Et, san* s inquiéter de la 
maternelle, «'lie me permit de baiser
sa ma in.

Cependant, mon oncle 
san* s’alarriKT «)♦• l’intérêt que je pre-
■aia aui opération, da Bonne, il ............ .......................jMnce

lia p«*nsé«\ modeler 1 amitit*, tracer ln | dévitalisent, 
iabilité notivell

d’é«outer sa sybille, n’a plus que le 
présent. l a femme, seule, peut, en lui. 

Elle e*t, par-des- 
I su* tout, la réalisatn. e. Tandis que 
no» hommes d'Etat sont, par défini­
tion, "irréaliste*'*, je l'ai dit, et in­
tellectuels purs... pour si peu qu'ils 
le soient.

Il va de soi qu'il n'est plus ques­
tion de bonheur avec ce mort, entre 
l'homme et la femme: le cadavre de 
la haute influence féminine.

Régression férexe: "Admets la fem­
me dans tes conseils", disait la loi des 
Hautes, pour tâcher «le cerner par le 
Couple, par 1<‘* quatre bra* de la Bête 
à deux fronts, la justue qui ne gê­
nerait pas la vie. L'homme, encore 
inspiré, encore poète, s’y sentait donc, 
à lui seul, impuissant ?

Ab! qu’on le sache enfin: A ivre { 
sous la loi d’un seul sexe, n’est pas 
vivre à mi-* ôte meme de la justice, 
c’est vivre en état de "aous-législa- 
tion ”, puisque, pour nier la stupeur 
à laquelle le sexe parvenu a condam­
ne le sexe abandonné, il doit vicier 
même sa propre loi!

Car il s’agit bien d’un sévice. Il y a 
dépression spirituelle, appliquée, pour­
suivie jusqu’à Bétouffement des hautes 
facultés de tout un sexe, oppression 
exen ée par quelques vieux messieurs 
apeuré* du Sénat (question d’âge, de 
tremblement sénile). Mais comment 
ratifiez-vous leurs douleurs, vous, poètes, 
et vous, jeunes hommes?

Toute destruction est passionnelle. 
Faire naître, seul est une œuvre de 
raison. C’est une cité de sang-froid 
que je demande.

Et nos gouvernements de cérébraux 
ont-ils songé à «-e qu’ils risquent à

qnimmoyen de 
tuer toutes 
ksmoücKcs

idole de gnû-se jaunâtre, à l’œil ato 
n«\ aux bajou« ' tombant»'*, h la fornii-, fax
«bible poitrine barrée «le perles fausse» j [ n *oir. j’expliquai* à Duval, «pii 
«t «le bij*>ux «Uiiqnants ni !«•* huit f n’y entendait goutte, la diffén-nce qui 
Mundelstuin aux tignasse* «répues et existe entra une action et une obiiga- 
aux xeux «le pirate* «pu étaient se* tion Je n’avais guère «le mérite à con­
frères et ses sieurs. : na.tre la question, car j«* l avai* enten-

>an» hesitation, je ni étais rang* par- {due traiter quelque* jour» auparavant 
nu se* s«l<»ratctir» l-es relations n «*- par mon oncle, «pu est employé dans 
taieut nouée» le plus ai*« meut du mon- j une maison de banque 
«le su « lui» «le teiim J’ai un service —Bravo. s'é« ria Sarah, qui était 
pré» i* et ««.rtain* <« up» «le revers qui | survenue jvendant «pie je dis»'Ourai* 
provoquèrent le* « «unpliments d» >arah Voilà un gardon «pii saura conduire sa 
l.e quatrième j«»ur, «omme je lavai» barque. Et plantant la Duval, désc»-

péré. elle me prit le bras et m'entraîna 
v ers In mer.

l'ouf lui plaire je piochai le jargon

accompagnée jusqu a l*b)umana«'h 
et que n«jus nous tnmvions seuls «1er- 
rière un ro« her, je crus opportun *1«’ 
risquer l’aveu <l«‘ mon anmuf, < était 
la «mrièno* dé< lar«iti«ui qu’elle subissait 
depuis «leux semaines l llr me deman­
da en riant quel genre de Mit* nie je me 
réservais pour le «as où elle »<• serrait 
su régi et de ne pa 
me tari Nriglao

tinan* ier. 
"coulisse" 
«le "répon

'Je

présence i aimer, Louis Thomas, Henri j ne pas vouloir naturaliser la loi, à ne 
Malherbe, je pense à vous ne se J pHS |rt «exlier pour in«*ar.ner la vie? 
lèvera don* pour dire: \ quoi rc-1 |js ,on| rn tr.iin de nous stériliser la

n’était pa* jetez-vous la femme on é. artant son i Erance, où, peu à peu, tout, infailli-
hv i» des salons, »«,u 1 domaine où ^R^ | blement, la ligue contre t«»ute nais-
pui*se deraidir 1 entretien. d« gauchir | sunce. Mais « e n’est pas assez: il* la

me faire « omprendre que tôt v*'tn*èe; mode[fr I’amitu‘’ trrt‘ ‘*r ,a I dévitalisent. Ils l’adidifient en bon-
si transformée <1«‘- | heur, en esprit, ce qui est peut-être 

puis 1013? A « auM» de la suracivité, j p|U!, grave. Car cent couples vitaux 
b< *oci«*té sera plus brave, plus stoï­
que. Cela, qui ne peut être varié que 
par la femme, ne donnait-il pas le 
timbre de la valeur d’un peuple?"

L'influence de* femmes e*t si ina­
vouée. qu’ainsi que les vertus hon­
teuses. “vergogneusea", comme aurait 
dit Montaigne, elle manque d’appro­
bation. de calorique et s’étiole de plus 
« n plu*. Elle n’ose plus s’exercer que

sa va, <1
ou tard la spéculation aboutit i la 
p«*rt«‘. mais j«* n'en continuait pas 
moins ê quêter des renseignements 
*ur !«•* De Beers, le* Malfidano, le*
I tah Copper ou les Boval Dut» h.

Persuadé que j’avais emprunté d«i
l’argent pour jouer, il résolut de me 
«lonner une leçon sérieuse. Il me con­
seilla don*- de vendre du Rio au mo­
ment «*ù il était sffr «le la hausse.

Sans méfiam e, je < «tmmuniquai le 
renseignement n Sarah.

(luit jour, plu* tard, ail* ma tandil i9,ir ^ n,oinH nloin, «*•
II cote da I» Boune avec un raK.,rd I n,''ra,,,l’ n<‘ m 'roit Pli,s ‘l'1"
foudroynut. l a Hio 1S fKiint. ,[>'«''« Hffmra. Pour un pau. ,a ra-
d’av an« e (vendicition n’oserait être que celle

- Ja par.!, ai. milia friinr*, «it-alla 18 "n'ir.a ,|r *a raie. Tandi. qua
at alla aa.apta rinvitation qua lui fai f'"""* d* '»"'' K1'*»»''- de ne plu.
.sait Duval j être celle qui tra«e des avenues n«JU-

Ja ne .ai* .Oinmcnt ratte id.lla s, 'valla, dan* la* jardin», jamai, a.sar 
aérait tarminâa. »i un mutin l autohu. .''auri*. da la «ivili.ation inlinia, colla 
da rh.-,t.l n'a'ait vomi parmi la flot 'dont la Iranca a po»â I a.poir.

ne parlais plus que «lf 
’corbeilh*’’, «le "rep«»rt ‘ 
prime* et cette s» i* iu e '

mystérieuse et liarbarr la<pielle j’av ais | 
refu*é «le m’initier quand mon «>n« le 

> < tironner ma flam* m en avait prié je me l assimilai par 
Jim Carturld, Jean { amour. A ar—-t«ms nie* rivaux en *é.

des touriste» un petit homme bedon­
nant, copie exa« te mai* un peu plu* axe -
jeune «b* M Mandelstein Sarah * « 
tai* jetée i son «ou et, «omme non
t «msidérions le »pe 
ri*, elle se tourna 

— M Dan l ewi> 
■ •

ta« le, un peu ahu- 
rrs nous:

, mon fiancé, dé«la- 
Ia< que» (Constant

Depuis que la conservation est en- 
la haute influent e des 

femmes. l édin ation est morte. La « ul- 
ture n’est «pie livresque. I.’Histoire 
même l’est, « ar l«»s conquérants «pii 
l* font se *«>nt lu* les un» le* autres, 

e qui ne leur a pa* réussi.
La femni»‘. quoi qu’elle ait pu lire.

Le Vole! i—Assombritseï It «rie, 
êuttm gu il »*t possiblt de le Une 
fermez les fenêtres, levez un store 

d'environ hait peaces «fin de laisser pénétrer le soleil, meuei 
dans une assiette une Rondelle Tue-Mouches de Wilson (ayei 
soin de bien l'humecter d eau sans toutefois la recouvra] 
placez sur le bord de la fenêtre, la ou la lumière est vive autant 
d assiettes que vous le pouves, fardez la pièce fermee pendant 
deux ou trois heures, puis ramasser les mouches et brûlez les 
Voyez l’illustration ci-dessous. Mettez les assiettes loir, de ’j 
portée des entants jusqu'à c* que vous en syez besoin pour une 
autre pièce.

Ldvrakn»inei« 
d’employer 

Ja Rondelle. 
Tue-Mouches 

de Wilson
valent un million de couples dosâ­
mes.

Est-ce donc autre chose qu’une loi 
mortifère, celle que l’on n’applique­
rait sans risques que sur une cité 
sexagénaire ?

\
\

i&
“Baby’s Own Soap”

Un lavage sanitaire. 
Une douce peau saine. 
Un parfum durable.
“Lo meilleur pour Bébé-- 
le meilleur pour vous". 

Albert Soaps Limited, Mfr», 
Montréal.

Rocevez-vous votre pain da la

OÜLANGERir 
MODERNE

Si vous ne le recevez pas, voua 
ne mangez pas le meilleur.

Plusieurs variétés de pain
Avez-vous essayé notre 

Pain Parisien ?
Certainement le meilleur que 

vous puissiez acheter.

Commandez-en un aujour­
d'hui.

La Boulangerie Moderne
47, rue Volontaire 

Téléphone 321 Trois-Rivières

Crème Douce 
Homogénisée
GARANTIE PURE 

Fraîche tous les jour»

Pinte 40c. 
Chopine 20c.

La Crème Homoçénisé* eit 
plus digestible et plus unifor­
me de teinte et d'aspect gêne­
rai; son apparence et son goût 
sont meilleurs et elle est plus 
épaisse.

LA CREMERIE DES 
TROIS-RIVIERES

Téléphone 308.
92, RUE PLAISANTE

UN NAVIRE S’ECHOUE
(Service de U Prexse Cfinidicnne) 
Seattle, 16 août.—Le paquebot Pns. | 

roxs En», du Pacifique Canadien, t e»r 
échoué dans Ja baie Albert, è 7ô

"Contre l'anyloae actuelle de la ^ norfl de \ancouver. I>es 
société, ui«* disait le docteur Auguste on^ débarqué* sans incidents.
Marie, je ne xois qu’un secours: la j ‘
femme, le zèle féminin.” I et Mme Ned. BéUvesu; d*

Cependant, nous n’avons pas de Lowell, sont en promenade chez M, 
"politique de la femme". Nous n’a-J^^^'PP® Béliveau, son frère, 

vons guère qu’une mystique de la]
femme. Force m'est bien de m’adres- ’
ser à scs pouvoirs occulte*, à ses ma- J WJ IJ* f0l
gies, à scs prestiges, poor la sup- *1 Lê £ V-e ijl

p\ur de nous reiuln- H** Lait Malté Invalides
application de sa force, fa ruotns en- I
velloppéa, 1« ■olm OOOtMlfW de .*«•» poudra soluble dans l'eau. Br«_. I-..... - ... srjrsasc'ASt; ses I

da Grain» Maltés.

I LI II.I l ION IM NOl \ KLLI^Ti: M2) pour 1 «•« hcc comnic on le fuit si sou­
vent. On «ormaitra le moyen de ne pas 
pe*dre *«»n tcmp<

-Oh ! madame la marquise. initi«*z-

NUITS TRAGIQUES
Grand roman moderne d'Aventures et de Magie

l* \ K

RENE D’ANJOU

-Je ne voua parle p.«» «le \ os parent» 
actuels, je vous parle de vos »*« endants 
spirituel* N«>tre Ame n’rst pas h sa 
pren»i«Nre évolution, voua acquerrez 
plu* tard 11 « «>nn»i**ar< e «le vos vies

MX <
madame «le ni *1Je «Tain 

prendre.

“'oyez seulement «lo« ile De même 
qu’avec un foyer »•« lairant on «lissipe 
! ombre «les pi «Ve» close», je porterai 
la clarté en votre cerveau.

Qui don* êtes-vous, Ma<lanie?

-Oui je suis enfant, oh ! une bien 
vieille âme t et te Ame log** jadis en 
le « «vrpa si beau «le Cir« « la magicienne 
l'amie tl’l |v»s«- je fus >ai«>lta la liitane 
qui prédit a I archiduc Rodolphe d’Au­
triche «tu il serait tu« par un garde- 
chs*»« vengeur «le sa tille dé*honorée 

h.ntre «e> deux «qK»qiiea «listincteix, 
je fus une d« s victimes de 1 in«tuisitioQ 
espagnole, on me promena par la ville, 
a cheval sur une corde juaqu’â ce que 
mon l'erp* fut coupe eu «leux. Je fus 
une prêtresse de 1 Imle. je ««»nnus les 
baisers da Lotus sacré. Heur enivrante, 
que «»a\ent parfumer les Fakirs, et je
. I V

an serpent et un chat.
"Qu’ajouterai-jc ? Je vécus rent

I v les toutes «liflereilte», tout**» pr< .r**»- 
v i % f*. en toutes j’acquis une »« icn« e 

lune vertu, un mérite, 
j Patudonnénient intéressé. Rémy sup­
plia

j Et moi, madame %

N on* j ignore la plus gramle p»r- 
*rir «ie votre hi»t«*ire changeante, la 
’ ■.fuile eh<'»e que j’hi vue en v «vu* «•♦•>!
. le signe

Quel signe ?
1 <• signe qui marque «eux devant 

être initiés.
Et où réside-t-il?
En v 'tre aura.

— N-ulà «leux foi» déjà que vous pro 
nonces « e mot x ide de sens pour moi 

1 aura «•*1 une bue invisible pour 
presque t< >. un nuage enveloppant 
tout votre être elle est terne, limpide 
««datante suivant le degre d avance­
ment moral de* individus Noua x «»rn- 
ven / En cet art des »« ien« es occulte* 
coin ms en tout, plu* qu’en tout il faut 
un entr.«influent «>n l‘ «< quiort. tou* 
peuvent l’acquérir. < est la s« i«*r e 
de demain et quand beaucoup d’hu­
mains la connaîtront, le monde sera 
meilleur, plus heureux, l’exlsten» « plus 
fa* iie. car «*n «onna.tra le secret de* 
n* n-réus»ites, on ne partira pas A faux

Ecoutez alors.

CHAPITRE NT 

VERS L’INITIATION

l.i marquise s’était levée, t ne main
*ur le bra* de son jeune compagnon. 
«Ile l’entr linait ver* une véranda don­
nant sur 1rs jardins.

LA elle ouvrit la vitre mobile du mi- j

Regarde/, dit-elle serieuse. levez 
haut 1rs veux. En «'«» ciel immuable J 
et splendide s'agitent «fe* monde* peu 
plé* roram» le nôtre d humamtéa di j 
v erst's.

Qui le prouve, madame'

— En logique, mon enfant De que 
orgueil «erait «Ion* pétrie v«>tr«* finu* 
de terrien, m elle pouvait admettre, 
que «e merveilleux univers a été uni ( 
quement c«vmpo»é par le «livin Créa 
leur, pour la joie de *♦•* yeux, le dé«or j 
de *on h«»ri/ «n. N««us sommes une in 
finie partie du monde, nous jouons dan* t 
l’espace notre faible rôle «pii doit «on 
«•order avec l'universel mouvement '

— Je saisis bien mal

planètes, le* constellâtion^. Elles nous 
sont favorable» ou h«^»tiles selon l'épo­
que «fe votre naissance.

—Quelle bizarreri** !
— Nullement. You» c«>nna»*sez les 

q jatre éléments; eau, terre, feu, air.
— Bien entendu.

<'r, notre tempérament, notie na­
ture humaine «>st soumise, elle au*si, 
aux print ipes «le c«*s quatre élément* 
Tous les éfres qui vivent correspon­
dent d'aprèf la date de leur nais­
sante — A l'un de ces éléments. Nous 
*.«\ez bien qu’il y a b* tempéraments 
le feu, et les tempéraments lvmph«t- 
‘i pies qui s'adaptent aux »ignes d’eau. 

1 En voyant d’après votre date de 
; naissant e. - mis quel «igné zodia* al vou» 
I naquite*.

— Ee 1er août.
N <>us êtes donc, en plein placé >ous 

! >ignc splendide du ï ion. signe de feu 
dominant en le milieu de l'été. Or, «'her 

{monsieur, tous le» être* nés »ous le* 
«ne* «l’eau seront vos ennemi» natii 
Is.

être placé sou* l'aimantation du pôle 
opposé L’amour e«t une étinieRe, 
elle ne peut jaillir san* le choc, qui ez- 
« lut le* amitiés platonique*. Souvent 
vous êtes surpris d<* voir une femme 
laide, déplaisante A vos yeux, inspirer 
une passion effrénée à un autre homme 
Pourquoi? Il v a une attraction ma­
gnétique entre eux, venant «le leurs 
aimantations astrales diver***, et pour­
tant sympathiques, comme par exem­
ple l’air et le feu. Celui « i n brui 
san* air.

"S’il s'agit maintenant d’une querelle 
à armes égales, mais d’une action «'a« hée, 
d’une rei her« he «le trésor, d’une revan- 
« he à prendre. all«-z de l’avant !«• samedi, 
jour de Saturne.

— T«*ut«*s «es chose» que vou» dite» 
sont tellement nouvelle*. . ,

—Et rien. Elles naquirent presqu’a- 
v«‘< 1- inonde. Le* Bois Pasteurs. I«*s 
bergers « haldéens savaient lire les étoi- 

,m-j le*, le « i* l était pour eux un alphabet 
pas i immense.

| Ensuite, mil neuf <ent> «ns avant
fe sai>i* ù peu près. | t pour le» ; 1 ère « hrétienne. un savant de l’Egypte 

(relations d affaire*, pour 1« * r'lation* | ttPP<'lé Hermès fonda les bases d'une 
Ide dépendances, quel mnven d»* *iu« è* [ '‘‘n* ♦* «ertaine et mystérieuse qu’il

t*rand Dieu ! mais je h hi pas tant 
d'ennemis «pie ça !

Non. san* «loute. Seulement, qu’ils 
!«' veuillent ou non. ces être» vous se­
ront h«'<ti|e* >-i par exemple vous s«R-
lii itez un avancement d’un patron et 
que « e patron soit, lui. né »«>us un signe 
d’ea i. il vous préférera un autre en 

N oy« ns. «’e*t Pimpide Vous savez > sympathie astrale avec lui. Il ne «e 
que la lune a une action .ertaine sur | r«*n«fra pa* cotqpte pt*urqu«)i. il agira

«pontanément. «omme le «bien j»our- 
^uivant le «bat. Suppôt»-/ le «ontraire

connaissez-vous .»
— Il v en a beaucoup, «l’abord partir 

à p«uint
—Comment le savoir.
— Autant que possible il faut «e met­

tre en route quan«l la lune « roll et choi­
sir le jour en h< « ord avec Pacte voulu.

—Oh ! madame la marquise, appre- 
ne/-moi rette srienex».

-t e n’est pa* l’ouvrage «l’un jour, 
mon gar«.«*n. \ \ tout d’abord quel
«pie* premiers prim ipes: voulez-vous 
entreprendre une affaire «le famille. 

June uffuire «le dignité «l’art, de récom- 
penae, choisissez le dimanche, jour «p’” 
le» .inciens appel.lient dies solis (jour

n«>mnia «le son nom, et dont il établit 
b** arcanes au nombre «le 78, qu’il 
grava sur d«* lames métalliques. I^es 
mages vinrent ensuit»*, ils formèrent une 
é« «de de savants dont furent Caspard. 
Mel* hior et Halthuzar. les tr*»is Roi» «jui 
«llèr«*nt voir l’enfant Jésus à Bethléem. 

— Il» savaient ce que vous me dites? 
— Bien plus. Songez qu ils avaient 

déc ouvert l’Etoile annonciatrice. Quand 
< «‘lui annomé par «et astre nouveau 
mourut au Golgotha, l’étoile, après 
av oir brillé trente-trois an* disparut.

La marquise «le Circey se leva.

— Maintenant, mon ami, je vais pour 
*oir vous nvttre dehors. .Te suis un

du soleil . le soleil « *t l'astre roi. S'agit-il, peu la*se de « ette longue leçon. Vous

le* grrminati«vns. qu’elle en a une »ur 
le» coupes de boi». Tous les « barpen- 
tiers savent que pour <«vn*er\er À l'abri 
des ver* et «1rs pourritures le bois «font 
il* font leur» poutre» et leurs solive», 
l’arbre doit être «oupé en lune décrois­
sante.

—Quel rapport peut-il en re»s«vrtir 
ave*' nous ?

— le rapport ré|e*te tout simpîe- 
m« nt. Ce n’e»t pa» seulement la lune 
pii nous jette scs rayons maléfiques

«e patron placé sou» la même aiman­
tation que vous. Il vou* écoutera, vous 
trouvera agréable, habile et vous <ion- 
nora le pa* sur les camarades qui seront 
inharmoniques à sa nHtur«‘. Remarquez 
qu’il agira instinctn ement sans analy­
ser les pourquoi !

—Et pour le mariage, madame ?
— \h ’ « eci est une autre théorie 

Pour trouver le bonheur absolu — si
ou bénéfique» mais le» étoiles, k* J rare—il faut tâcher de » unir avec un

d’un voyage, «l’un déménagement, d’une 
pr«»mrna«le, partez le lundi dias lunoe 
jour de lune ; la lune est une éternelle 

v o> ageuse.
Pour une questmn de lutte, procès, 

« omhat. .. partez le mardi, jour de 
Mar*.

'Pour une entreprise de common e, 
«i industrie, «le lalxuir personnel: débu­
tez le men redi, j.»ur de Mer» lire.

Pour une « hose intime «om ernnnt le

I
 foyer, les parents, agissez le jeudi, jour 
de Jupiter.

S’il s agit d’aiuour. de relation* «Je 
| coeur, de fxmté, d- « harité, n«* manquez 
\ pa* «!«• « hoisir le v endredi, jour de N « nus.

pourrez revenir un de « es jours.
-Oh! quel bonheur, madame la 

marquise. Quand ?
—J’irai au niaga*in vous faire signe. 

Je ne le sais pas moi-même, mon mari 
e*t en voyage et je nie demande si je 
ne dois pa* aller le rejoindre.

Le front pur de la jeune femme, à ces 
mot*. »e rembrunit. Elle pensa au but 
<!*’ < * terrible voyage: Son mari parti A 
l i recherche d’un pauvre petit enfant 
royal condamné. . .

Soudain un é- lair j.iilIP de se» pur- 
nelle» rn même temps qu’une id«'*e «le 
ton coeur. Elle dit:

—Tenez-vous beaucoup à v«>tr» mé­

tier ?
—Je tien» suifmit k ma fiancer f‘ 

sans « e métier où je suis d i » •" 
avancé, je ne pourrai» pas l’ép :j«t.

—C’est ju«te.

—Que pensait madame la tnarquN’
— Rien de faisable. J ’ni »*u uu m* 

l’idée de vous attacher à raa maivn-

—Ce serait bum enviable, madame ’I 
marquise. *eulement je craindrai? J\ 
cela «léplûl à ma fiancée. Que »erai? 
Valet. salarié. Nu magasin je 
indépendant. Pourtant j “ *1
vivre près de v mis.

— N otre fierté me pîaft.
•—Je serai très heureux, m'1 ’|

marquise, de pouvoir un j< ur *'
| naître vos bontés.

—Vous ne me dev ez rien men f> ■« 
croyez le. Il est bon de IVxpru • * 
mais sa« hez ceci: Dans I imper ' *■ 
ordonnant e chaque être est un r u . • 
Ce qui d«»it être e»t. s»ir le « hernm . 4j 
jours, l’ami est comme une fl* ur qu • 
passage, envoie son parfum et «‘ ‘ 
l’instant fugitif. L’ennemi est o 
la pierre qui meurtrit votre pied, 
et l’autre sont également irr« «p M
je ne dis pas inconscient*. Tl* ci’1" 
à une loi d’ensemble qui J
chaque impulsion converge au gr' 
Tout.

Sur ces mots d’une porf e p 
phique un peu mystique, la marquis* I 
Circ ey congédia, d’un g* ***• 
le jeune commis de magasin et * ’|
pour qu’un valet le reconduisît

Rémy rev int à pas lent* un imr I 
Ixmlcxersement s'était f ui « : ' ^ T 
il percevait maintenant plu* i | 
terre à terre, il croyait A labfolu 
h >nh* ur. v .

Il rentra dans sa mode-te ’ ^
situé** a«i sixième de la maisou den* | 
parents étaient concierges.

(A suivrai



POUR î -RS ECOLIERS u°tr**s»‘>!,tim#ntd*ch*uMurMpour 
ryj\JK\ Ui écoli.r» *t écolièr*., Mt «U Krand
om^ w^^Unr* nnorp*0 T*" * ch*UMUr* ‘«ui Uur convi.ndr. «t qui donn.ra U

BASE-BALL 1 LES COURSES DU LES CELEBRITES FE- 
' GRAND CIRCUIT M1NINES Dü ™LIGUE AMERICAINE

IVlroit ......... 000 101 00() — 2 3 1
st.|^un.......... 0(X) 002 001— 3 S 1

Da»** ft Bawlfr; Davi» ft Sr^frfitl. 
Driii |>arti«a sculenirnt au calfn-

drit-r.

LIGUE NATIONALE

r>hil«Hfl|.liif . 000 110 000 — 2 13 5 
.V».Wk.... 000 000 001— 1 9 1

\1f«do«a ft Brii«*v; Sallrr ft Sny-
drr.

^riilf joutf indiquff au calrndrirr.

ligue internationale

Prfinifff partir:
Rochrater___ 030 101 310— 8 13 1
Uradina.........  100 OOO 000— 1 7 2

Murray rt Murphy; Swartz et Smith.

Nfw-^ork, 15. — Le tournoi pour 
l'Seriirr rir la Preve Cnriaiiienni' il** championnat féniinm du trnnia qui 

I Philadelphie, 10.—lai programme fin '1 omnirm rra demain aur les terrains du 
! cinquième (irund Circuit annuel pour ! 'I"h West Side, j Koreat Hills, L. !.. 
i trotteur* et umhleuiv compretui plu* J r'M,,1‘ra toute* les étoilfi féminine* du 
de huit numéro* intéresennts Ine'^t^ni*, et marquera le retour dan* le 
ftoruine de plua de $25.000 aéra donnée j Ku de Mlles May Sutton Bundy, de 

I eu prit, et en stake*. Le (irand Cir-U<os \nireleB, et h. Browne, de San 
[cuit ^'ouvrira cette apré*.inidi Aiir la Lranci-*cu Mlle Suzanite Lcnjrlen. 
|pL«te d’un nulle de Belmont à Norl>erth , Mineuse F rançaise prendra aus-t
Pa

LES COURSES DU 
PARC KING EDWARD

Deuxième 
R m. hester..

partie:
. 010 210 2— 6 12 1(

Beading....... 000 012 0— 3 « V
AA jouer et AAirtz; Cart.* et Johnson.

Baltimore . . 100 '200 000— 3 9 3
Toronto.... . 200 000 000— 2 6 1

i .rove* et Egan, Fullerton et Sand
ber g.

POSITION DES CLUBS
rluh G. p. PC.

— — —
i’ sburg....* .......... 70 38 645
V-.Vork... ..... 67 45 55S
Bmtull____ .......... 61 45 575
Brooklvn... 54 513
M -l/iuis....... .......... 6» 54 505
\ H' innati.. «2 441
( 11 i : g* ■ . 65 404
Philadelphie 75 312

LIGUE AMERICAINE

Club G. P. PC.
__ __ — —

New* York 66 40 623
Cleveland. . • 42 622
W mbinston .......... 60 53 531
f t-T/)ui»....... »........ 52 54 491
Po«t^n........... .......... 50 57 467
l‘étroit........... 61 455
rhirago......... 63 426
Philadelphie. _____ 41 69 373

AUTRE VICTOIRE DE
U CASQUETTE

Te rlub de U C«*qtiette continue 
toujour* sa série de triomphe». Hiar 
soir il battait la forte équipe du ^ 
Joseph par le more de 1& é 6. î>e l^n- 
reur de U partie, Wilfrid Gariépy retira i 
douze hommes au hAton.

Oêtsils de la joute:
5t-Joseph......................  000 102 102— 0
La < »'quelle .

Batterie»: Daigle et Levasseur, t»a- 
t'^py et Hébert.

CHAMPION EN VOYAGE

1ère course. — Bourse de $400 pour 
chevaux de trois au» et plu», environ 
cinq furlongs.

1er—Financier, 112, Himphy, $3.30, 
$3.10, $2.85.

2e—The Cigarette, 112, Maderia, 
$8 45, $3.20.

3e—May S., 115, Mahoney, $3 30. 
Temps: 1.04 1-5.
Ont aussi couru: Plaudel, Dadaja 

et Muzzey.
2èma coùraa. — Bourse de $400 

pour chevaux de trois ans et plus, 5 
furlongs.

1er—Nick Klein, 111, Ball. $34 00, 
$7.45, $3.30.

2a—Starkader, 115, Himphy, $3.24, 
•2.70.

3e—Gloom, 113, Foden, $3.10. 
Tempa: 1.03 1-5.
Ont aussi couru: Scarpia, Little 

Niece, St-Jiiste et Cavalier.
3ème coursa. — Bourse de $450 

pour chevaux de trois an» et plus, en­
viron 5 furlongs.

1er—Vaniylvia, 113, Foden, $5.55, 
$3.60, $3.05.

2e—Onwa, 111, O*Mahoney, $7.95, 
$4 45.

3e—Derer. D . 111, Maderia. $5.20. 
Temps: 1.03 1-5.
Ont aussi couru: Drampbell, Pro­

phecy, O’Donovan et Financial Boos­
ter.

4ème couraa. — Bourse de $500. 
handicap. 5 furlongs

1er—Sedgegras». 109. Himphy. $3.65, 
$2.SO.

2e—Hattie Wüdo. 103. Atwell. $4 60. 
3a —Misa Holland. 102, Finley, out 

second.
Temps: 1.01.
Marmite a aussi couru.
Sème coursa. — Bourse de $400 

pour chevaux d* trois ans et plus, 5 
furlong*

1er—Minnie Mack, 110, Atwell 
$23 20, $6 30, $3.50.

2e—Bunatrix, 110, O’Mahoney. $3 20 
$2.$0.

3e—Coax Me. 110, Chappell, $4 10 
Temps: 1.02 2-5.
Ont aussi couru: Scill®*, Our Kate. 

Canteen Girl. Frippery.
6ème courte. — Bourse He $400 

121 111 240—13 I pour chevaux de trois ans et plus, en 
viron *ix furlongs.

Jer — Ladv Mildred. 109, Ball. $4*5. 
$4 05, $3.05.

2e—King Worth, 111, Chappell, 
$7.20, $4.00.

3e—Pollux, 115, J. Smith. $3 60. 
Tempa: 1 21.
(>nt aussi couru Krenchy. Liberator 

Madrid. James G . Margaret \ . Semph-

fPreaae Canadienne.
T/vndre*. 16.—W . J. Hunter, le cham­

pion amateur de golf de l’Angleterre 
rembarquera samedi pour lea Etat#- Wart.
T nia où il ira jouer pour le tire «le cham- 7èma courte, 
rion »m.,fu, Wf r. p.y» qui doit ,ro'* rt p,U

disputer
Vmbre.

a St-Louis au mma de aep-

DANSLESUGUESMAJEURES
|Ç*r'ic* de U Prr*»e Cmadifnnf)

^*w-York, 16—Georgf* Si*lv. 1^ 
l'‘r l'ut df» Seint*I^>uiii df la Lifuf 
Americainf, a roané dix ooup» aûr*
• '^nt d ftra retiré »ur des atrike,.

Tfi* Speaker, la férant de. Clfre- 
l»nd détient la record de la Lifue 
•'** °d*« coupa «ûr. conaéeutifi.

I l Konetchy, le 1er but de. Phila- 
<l''lphie de la Liane Nationale A.
I h'ure actuelle un record de huil| 

*Dxa. Le même joueur dete-[ 
«lit le record avant relui de Speaker.

mille.
1er—Thirteen. US, Chappell, 124.25. 

»S 60, *2.70.
2e—Huntre... 111. Himphy, *:t 20 

*2 30.
3e—Discord, 111, Moore. *2 40. 
Temp. 1.47 3-5.
Ont «u.üi eoum •f'I "armer

Hoaen et Paddy Dear.

ST-ARSENE SE
FAIT BATTRE

part à la lutte.
Quand Mi*s Bund>, «lors qu'elle 

était au zénith de la gloire, gaitna U- 
titre de championne nationale, on di­
sait qu’elle était invincible. Son jeu 
était merveilleux et elle lit toute une 
révolution dan» le tenni*

Miss Browne fut en possession du 
titre en 1912-13-14. alor quelle fut 
défaite par .Miss Bjursti dt qui garda 
la couronne jusqu'en 1919. 11 y a deux 
ans, elle fut battue par Mrs. George 
W'ightrum. Mais Mis* Rjuntcdt, main­
tenant Mr- Krankiiu Mallory, a re­
conquis son titre de championne, l’an­
née dernière, en battant Miss Marion 
Zindersteiu.

I>e« deux Californiennes sont deux 
grandes joueuse* de tennis et leurs ex­
ploits passés témoignent hautement 
de leur valeur. Miss Browne semble 
la meilleure des deux, mais Miss Buudy 
est très régulière et gagne ses partie* 
aisément. Toutes les étoiles féminines 
qui participèrent au concours de l’an- 

fnée vont participer à celui de cettu 
année. 11 y aura probablement Miss 
Zinderstein, maintenant Mr*. Jessup. 
Eleanor Tennant, une autre Califor­
nienne qui s’est placée en troisième 
position l an passé, Mist Helen Baker 
de San Francisco, Mis» Eleanor Got*, 
de New-York et une foule d autres.

Pour la première fois une Française 
essayera de conquérir le titre de cham­
pionne américaine du tennis. C’est 
mademoiselle Suzanne I>nglen, la plus 
forte joueuse de tennis de tous les temps, 
d’aprè* les expert*. Elle s’illustra en 
1919 en battant Mrs. Lambert Cham­
bers, d Angleterre, dans une lutte 
épique pour le titre de championne du 
monde. Mrs ChamlxTa essaya de se 
reprendre en 1920 mai* elle n était plu* 
de taille pour la Française qui la bat­
tit par 6-3. 6-0. Mlle l>englen a aussi 
gagné le championnat olympique en 
1920.

Voici la liste des championnes du 
jeu de tennis depuis l’ouverture des 
concours en

1887—Miss Ellen F. Hansell.
188.8—Miss B E. Townsend.
|$M Min B I T «nsrnd.
1890 — Misa E. C. Roosevelt.
1MI -Miss Mabel E. Cahill.
1892—Misa Mabel E. Cahtil.
1891 Min Mme Terrv
1894 — Miss Helen R. Helwig.
1895—Misa J. P. Atkinson.
1896 — Miss Elizabeth H Moore.
1897— Miss J. P. .Atkinson.
1898— Misa J. P. Atkinson.
1899 — Miss Marion Jones.
1900—Miss Myrtle McAtrer.
1901 — Miss Elizabeth Moore.
1902 — Miss Marion Jones
1903— Misa Elizabeth Moore.
1904— Miss May Sutton (Mrs.

Hundv ).
1905 — Mise Elizabeth Moore
1906—Misa Helen H. Homans.
1907 — Miss Evelyn >ears.
l‘¥tS — Mrs Barger-W allarh.
1909—Miss Hazel Hotchkiss.
1910 —Mi*s Hazel Motchkis*.
1911 — Miss lla/el Hotchkiss.
1912 — Miss Mary K. Browne.
1913 — Miss Mary K. Browne.
1914- 'lis* Mary K Browne,
1915— Mills Molïa Bjurstedt.
191ft—Miss Molla Bjurstetlt.
1917— Misa Molla Bjurstedt.
1918— Miss Molla Bjurstedt
1919— Mrs. George Wightman.
1920— Mrs. Franklin î Mallory

(Miss Bjurstedt .

LA TRAVERSEE
DE LA MANCHE

^Service de la Pre**e Canadiennei 
Boulogne. 16 —Henry Sullivan, le

(Service de la Presse Canadienne 
Mootrrul. 16 —D.n« une jwirlif de

________ _ ___ 11« Lùrue de. U Cité «le Montré.l qui • j f.meux n*«eur de Lx>well, M,».. t*»i-
I-» I.Bf.ur ~dÜvU,' dèé”St-Toui». • 1 été jouff hier vur 1» m.ehin. de Billy | ter. une «utre de tr.*er»fr I» Mnn- 

U"'|»« •4mMHW.gu.de 14 m.nrh«-»| lone* » l'-ttu le 5eint Vr.êne p.r un|rhe. Il . ee.ever. le. 26. 27 ou 2S 
•en. un ,eul eoup* euf.

D»n« le, neuf dernière, manche, de 
* joute de 19 repriée, qu'il lança, 

dernier, il tint lew feén.tor» 
n coup tftr.

. . 11 i 0 août .Hon que le ,ent ou 1. mtirée luiacore rte 11 a v. , . , ,
\thlétique* Tl TT 3. seront plus ou moins favorable*. Il
St \r»é.ie 9 11 3, partira du Cap Gris-»* au sud ours»

Batterie,: Morin n et Hehert,. üli de ( :»l«i. et abordaxa du sôtà de I'\n- 
vier et " in|o. I|leterre.

SE BATTRONT-ILS ?
(Service de la Presse t ««nadienne) 
New-Aork. 16. — Si le* fanatique* 

qui ont tenté d'empécher la bataille 
Dempsey-Carpentier réussissent dan* 
leurs efforts la bataille de Johnny W îlaon 
contre Bryant Downey qui devait avoir 
lieu à Jertey-Ctty, le jour de la Fête 
du Travail ne pourra certainement 
se faire.

Le Bureau International de Reforme 
aura une conférence avec «e» aviseurs 
légaux dan» le but de connaître le* 
moyen» à prendre pour empêcher la 
bataille, l^e bureau dit qu’il n'e»t pas 
opposé aux bataille* ordinaire» ruais 
aux rencontre» pour de* < hampionnau

LA CASQUETTE TRIOM­
PHE ENCORE

j Le i lub dt- la Casquette a battu I 
.Saint-Laurent pour la deuxième fois 
j par un score de 13 à 7. Le* joueur* qui 
! se *ont le plus mi* en évidence »ont 
; Paul Paquin, Jean Hébert, W ilfrid 
Gariépy et Roger Paquin.

Détails de la partie:
La Casquette 121 610 2—13
St-Laurent 013 201 0— 7

Batteries: Harnoi*. Gari'-py et Hé­
bert; McCarthy, Lesieur et Bégin

“l’ATLANTIDE'ET'SHE"
MM. Pierre Benoit Rudler Terra- 

c her at Magden sont débouté* 
de leur* demande*

La première « haruhn* du tribunal 
de la Seine vû-.it de rendre son juge­
ment dans le procès intenté par M. 
Pierre Benoît contre MM. Rudler, 
Terracher et Henry Magden, direc­
teur» et rédacteur h la French Qua- 
terly”, qui eux-mêmes réclamaient k 
l’auteur de “l’Atlantide” un franc en 
dommages-intérêt* pour avoir nui par 
ce procès à leur autorité de propagan­
diste* francophiles à l'étranger.

1^ signataire de l’article, H Magden, 
s’est-il attaché à montrer que ' I. Atlan­
tide” était un plagiat de “She” de sir 
Rider Haggard ? Le tribunal a répon­
du: non. Et celte réponse n'étonnera 
ni les amis, ni les lecteurs de M. Pierre 
Benoit.

Voici les principaux attendus de ce 
ugement.
“Attendu que la lo i du 29 juillet 1881

sur la réglementation de la press* ac­
corde la plu* large liberté à l’écrivain, 
A la condition que cette liberté engage 
la responsabilité de l’auteur et qu’elle 
ne porte pas atteinte à la considération 
el A l'honneur de l’écrivain, que celui-ci. 
en publiant son rwiivre, la soumet à

l'appréciation et à la critique de tou».
“Attendu que la critique peut être 

sévère a condition qu'elle soit sm* ère 
et qu »‘lle ne »oit pa* faite dans un but 
de dénigrement.

“Attendu que Heurv Magden s’est 
liv ré \ une critique littéraire de l o uv re, 
qu il a gard* la mesure de I expression 
qu il ne semble pa* que le mot plagiat 
puisse prouver un but de dénigrement.

Attendu «rue Pierre Benoit ne peut 
être accusé d'avoir intenté à faux une 
action téméraire

M Pierre Be no t a donc été débouté J de *;» demande en 40,000 frari* •* de dom­
mages-intérêt* et condamné aux tjé- 
pens.

Lutin, le* directeurs de la “Fremh 
Quaterly” ont été débouté* de leur 
demande rei om entionnelle »*n un
frnne de dommage*, intérêt*

COURRIER Dt

GRANDMERE
(Correspondance spécial#).

vieité notre ville la semaine dernière 
— MM H. Lalande. B. Déiiale, B K. 

Lasonde, H K av anagli. («eo. H. Hébert 
et Arthur t hak>ot, île Montréal, étaient 
le p-i»«age ni U semaine dernière

M. t E. Robert, des Trois-Rivières. 
« tait i< i la «eiuaine dernière.

M V U M- l<eod. de Halifax N E 
a violé notre ville nan* le cours de la 
semaine dernière

— 1^ groupe île Gicf* de Pompier* 
dr, prim ipale» \ilie* du Ganada qui ont 
\i*it« Grami Afère dernièrement »e 
lollipc-ait de pré# de deux «eut- T OU» 
paraissaient en-haut» de leur visite

LE NATIONAL VAINQUEUR

COURRIER DE

PARISVILLE

M b. l.e\<»*qu« de Ouébe» . h 
quelque■» jours par affaire» à Grand - 
Mère la .semaine dernière.

—If. J. D. Hayei Vid gvilk
était d- j i ace Î4 i ce» jour» dernier»

Etaient de pa^-ag» à l’Hôtel ( entrai, 
dan* le cour* «le la semaine dernière M 
L Lafontaine, de» Trois-Rivières; MM. 

j.l. I, Archambault, et M Duval de 
Montréal M. Donat Parent de Méki- 

jnac; \l A N Roy, de Montréal MAI 
| M. Chevalier et J. P. Page de> Trcois- 
| rivière*, M. Jo». A Morin, de Montréal;

A. R. AToutant. de Trois-Rivières .
: Henr i Vincent, de Sherbrooke, E. A 
Cbarltoj. «b- Montréal. Armand Per- 

j ron, de St-Tite et Alex D. Hébert, de 
Montréal, etc.

Etaient de passage «^ l'Hôtel Windsor, 
la semaine dernière: M. J. Hervé Ga­
gnon. «le* Troi«-Rivière*. AIM. K. B 
Bouchard. B. Duhamel. A. F'. ] dion. 
A. S. Barwick, S. K. Bonnier, D B 
Lafrenorc, Donat Petit, «le Montréal; 
Athauasse I>efebvre, «le 8t-Hya<inthe 
et D. Ja< k*on, de Montréal; MM 
M. Silo. Geo. T. Morinville, J. H.! 
Cai-se, J. L Yarhon, AA m. Davidson, 
et G. de Moutigny, de Montréal.

— M. E. T. Holinet, de Sherbrooke 
a visité (»rand Alère < es jour» derniers.

— M. J. D. A. Tessier, de Québec, 
a pa^sé quelque* jours en notre ville 
dernièrement.

MAI. J E E. Godin et J A Langlois, 
des Trois-Rivière» ainsi que M. J. O. 
Dostie. des Trois-Bivière* étaient de 
passage ici ces jour» «lerniers.

M William Stafford de Joliette était 
en notre ville par affaire* la semaine 
dernière.

—- M A Lapointe, «le Québec, a aussi

— M Dr Fortier de Montréal, 
est arrivé avre sa famille à sa villa 
|K»ur y passer le reste de l’été.

— M \a jKjIéon l^beuf, vient d*- 
v«ndre par encan ses animaux et *«'* 
instruments de ferme M N. Lcbeuf 
va drimurer au village de >t-Jean Des- 
(hailloins; M. Fortuna Abel, «le >ha- 
winigan F all*. «*d en promenade « he* 
sa mère. Madame Aimé»- Al»el de Sha- 
winigau F all*. e*t en prominaiie « he* 
son beau-frère M. Joseph A la I ave» 
ses enfants. M On« -ime Charlund de 
Low«-ll Mass, est en promenade chez 
AI. Alfred Laga» » . Aladame Adjutor 
Auger a a» he4r |e niagasin de M Brulé 
de Ste-Cécile |H>ur établir un de se* 
garçon- M labbé J«>seph Pothier 
no|fe » tir» ab-ent j»our la r' ta.iite 
diocésaine.

Le National a battu le Carillon M-

i
* me<ii sur le terrain du Séminaire par 
un *« ore de 15 à 11.

Lottinville Bo« hefort et ( uosin ve 
|*ont distingué* en frappant de§ coups 
| de trois but*

Detail» d»- la partie
(National 221 900 010—15
• ( arillon 0K) 130 202—11

—

DIRECTEUR DE PUBLICITE
Servû e de la Presse. Canauigniie) 
Montréal. 1 ’> août.— Louis Larivée, 

(journaliste bien « ounu, qui fait du 
jotirualisiue depunv 25 an* dan- la 
provint e de Québe vient d’é-lre nom­
mé dire» leur d#* la publicité de la 

j Psthé Film Ex» hang*-

LECONS_DE VIOLON

Pro! JOSEPH GELINAS
Violoniste au Théàtra Gaiata.

i Elève de A .Lfc.LA M

Nombre d’Elève* Limité.
En plu,, leçon, par ,ppoint,m,nt

-------  STUDIO
73, Rue St-Antoine, Tel. 863

Trois-Rivières.

.... . .. .

THEATRE

GAIETE
THEATRE

Imperial
LUNDI ET MARDI

Las 15 et 16 AoûtLUNDI ET MARDI
Les 15 et 16 Août

“LA FEMME QUE DIEU
A CHANGE”

L'histoire dramatique et 
empoignante d'une femme 
trompée. Les deux principaux

EILEEN PERCY
dans un 61m en 5 rouleaux

“Big Town Ideas”
17ième épisode de la séria 

intéressante

acteurs sont SEEMS OWEN 
et E. K. LINCOLN;

“Le Disque Enflammé”
avec

Comédie épatante

Une bonne Mack Sennett.

ELMO LINCOLN ! Nouvelle» de l'impérial.

BONNE COMEDIE.
ü— —e— am........ i..... m—

O RC H EST RL IMPERIAL.

r-

CALENDRIERS !
AVEZ-VOUS PLACÉ VOTRE COMMANDE
POUR VOS CALENDRIERS DE 1922 ?

C.Nous avons l’assortiment le plus 
complet et le plus varié qu’il soit 
possible d’avoir. Venez faire votre 
choix dès maintenant.

C.Nous avons le calendrier qui con­
viendra à votre bourse et à votre 
commerce.

NOS PRIX SONT MODERES
UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

La Cie de Pub. “Le Nouvelliste” in»
23-25-27 rue Du Platon, Trois-Rivières.
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\LE “NOUVELLISTE”
Quotidien 'dite et publié per

LA CIE DE PUBLICATION -LE NOUVELLISTE” LIMITEE
. ROMUALD BOURQUE, Gérant.

REDACTION et ADMINISTRATION
23-25-27 rue Du PUton, Troii-Rivière», P. Q.

* f h ii v r c Admmietration. 5 i îi 
TELtlHU^tS. it.dnaiou, 5»b

fbfemfcre de la Pretae AMOciée Canadienne 
( orre.pondant. dent tou* la* centra* du dUtrict 
Reprc»*ntant* *paeiaui à Ott»wa. Québec *t Montréal

ABONNEMENT

VIL' E, livrai.on A domicile, JJ.00 par année. 60c par mol». 
PAR LA POàTL, *5.00 par année.
ETATS-U IS, *8.00 par annéa.
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Le ‘‘Sou de la bière
I n attenl d'aniuranr^ — H 1rs vrais bons apents wml de* hommes 

nu i ourunl mm.s disait qu« tel hiver on en arrai lierait et que 
‘ lii' i ili- 11.1 n > i> > diables Muaient obligés de voler pour tuanpei .

\de- paroles assez toile* et des choses erûinent dites; mais, 
j| n iui ' | moins vrai que la misère scia grande et qtl il est inutile 
de * élniM Sir <le sain optimisme.

('.e qu'il faut surloul. ( est de prévoir. , , ,
M l é I . e ni l. nny s éi liait, l'autre jour, que la ville serait obligée 

de nouri....... s ten lines de gens ans le sou. . v
II \ aurai' I un moven et nou* serait-il permis d en suggérer un : vaesne» <lo quinza jours a St-Maurice

, , . chez ne* purent*.;.u ( 'iiseil ... * ■ ,
D I, ,|,jh„l,. l'.ji.le inx pauvres se fait sous forme d aumône. _ : — M. Manu* A. Greer eut parti In
l’.nn .udi-r b * iiu\ tiers pauvres, pourrait-on trouver une aumône semaine dernière pour une promenade1 

collet live el obligatoire de lou* les citoyens ’
Nous crovons la chose possible et fort la< de. ,. .
t lue ilii .ni let niiseil du Soil de la Bière" et du Not! du Bonbon i

— M. H I*. H'ilxfrt, Montrènl • 
notre \ilJe « jour» d» rrter»

— J. ï"*. Hivar l. de# Troia-Hivièrea 
dr |>ab8*«|fa n i « »*»• joura dernier*.

MIL iulielia Leoiflin da Montr^Mj, 
r»t I hAte d« 'Ilia Irtu* l.arbanru pour 
«luelquei* ji*riih.

— M. et Mme Lut ru.mûri Bienvenu, 
de et leur jeune bèt») étaient
eu Mute (JiruHrulia dernier the* M. et 
Mme Martin !•. l^a«le*s.

— M. Bruno i>e»Mjrettij)t, de Batti-> 
« an «‘tait auN«i en \ i^ite rher M Martin | 
Lavleta lu aeiuMifie «lernière.

— M. et Mme Onéainie Hou«»eau, de i 
Black Luke, et Mme \. Plunle uimm 
de li'ark Lake étaient en \ii*ite rea 
joura derniera ckei M et Mme Adolphe 
Hui.

— M. le Notaire Ol. Tounpny ainvi , 
que NI t h*. TourÎKuy, Infénieur Lixil. ‘ 

premier de Matfog et le accond de 
Montreal étaient leu hôte» de M. le 
Notaire J. L. l>o*»taler, la «emaine der­
rière.

— M. le Notaire. J. H. Deiiroi b-u et | 
*a dame ont fait une courte visite j J 
M. Albert Larheu, à vte Vnne de la I 
Bcrade. dimam he dernier.

—L'Honorable J. I*. B. Caugmin, 
de Montréa1 était de pa.taage à Grand’-| 
Mère vendredi dernier.

— M et Mme O. B. Lune aoiiI partie ! 
Nendrtdi dernier pour un >o\atre de | 
noce* de quelque» semaines aux Ktata-1 
L’ni*.

Mme .1 Bie, Cawtbray a la visite 
de l’une de ses s.eur» <les < èdres P. t^ue.

— M. Louis Bérubé, Serrétaire-Tré-[ 
•orier de notre Corporation e»t en 
\ ai ame pour une quinzaine de jour».!

— M. liosario Lefebvre» comptable à 
la Banque de* Mart hands pa-**e une !

i de une i ouple de semaines à NN innipeg. 
--MM. Frank Locke et K. Ahearn, 

de Ou-be. étaient en notre \ ille di-
i i,.,.,,,, |l(mm...... in enlrei .it iluns um Uverne paierait, par cv-m-1 m*n.he dernier.

r,v un * ,1 Mil . baqoe verre de bière qu’il prendrait et saurait alors: - Mme Ge... Ch 
I , n ()l, |,„ ,,. ,| ,.,11 | ..umône du dizième de ce que. lui-meme, .-ourle promenade u

hahoon « fait une 
Montréal la semai-IIU eu L! f*na!l! <1<’la im*ie U l(tn i tiuui'/»»' V..A sa,*..*.................. i- ---------- 'i ,

r ! , , , ,1,1,. <|r s, uHrir ne dermière.
Ch I.iue b ninie de même, qui entrerait dans un "restaurant” pour j MM. l>elma B.-dird. Jeffrey et

n,|„.|,.l I Mb..ns I.u pii ndr.. line C.iisiimmation quelcnque. paie-1 Nsp.iléon Perron. <l« St-Tite éta,ent
imt elle aussi le Nui du Pauvre pour «bique chose quelle achèterait.

D........ ■ colle» tiv ité d aumônes, la ville pourrait soutirer une belle
............. qui m lait ensuite remise i« b. Société St-\in. ent de Paul pour
,'lre distiii.il. en natures aux pauvres reconnus comme les plus a plain­
dre «le la v ille. •n

\,,us faisons celle suggestion dans le but unique d aider la ville
à rcni.dier .. un. .aise q.u viendra certainement «et hiver. Kn agissant . .

I,,.,* il,v,cres donnerai exemple aux autres, .tes montrera corn- -M. J- H Boadrcau. marchand, et
............ . nioiitrei magnanim.» dans aa générosité et enseignera j C..ra„t -tria Banque Nationale .te
., ,x ..Mln- elle iiiL'e a faire le bien tout en contribuant à la restau- St-Jacques des Piles et aie en visite en
r,,:;,m de .eux qui n ont pas été assez fortunés pour trouver de I OU- notre cille ces jours derniers.
v,age malgr. tout, leur bonno volonté. . . , Mme James Kirby et s. f.m.lle sont

Combien de gens en effet parfaitement honnête*, mat» qui ne poo- revenu......... Joure denier dune pro-
x ml trouve, de louvraga se sont vus confier le service municipal de|n.cnade de quinze jour, a Montréal et. 
1 ran • Nous « onnaisson# de cea cas pénibles. Tout demièremeat > Grenville ch« d» parente.

m. rendait à l’Hôtel de \ ille et disait «pi il ne pouvait | MM. Ephrem I evasseur, J. B,lo-1

ici la Hpmaine dernière.
M. .lame* Kirby. >r. dr Greenville, 

en promenade pour quelques jours j 
chez '«oil lils M. James Kirby, Jr.

— Mlle M«e Beauchamp est partie' 
ces jours «lerniers pour une vacance de j 
quinre jours chez se» parent» à Montréal

iiaver son eau parent..... n'avait pas de travail et ptu d'argent. C'est d—n «t J P- Pw.nrwnH ont fait
» •• rHS ,1^ iTii^ère et c e sont res c as de misère que nous ' courte promenade a M-Tite la semaine

Brown et Dame sont

tri paiivrc‘ h<>mme 
l>fi\eu m>n eau. par
«e qu’on appelle un * a*-........................ ... . , , *
M.ulons soigner en suggérant les moyens a la disposition île la ville .dermete.
pour qu elle b's applique. ( i . • » » ^ ^ I

Il faut iue c elui qui tiavaille aide le sans-le-sou, ear seul y raiment p«rtn pour une quinzaine en Ni-ite aux 
relui qui peut trou y et de l’ouvraj:»' ♦‘^t, aujourd hui, le plus fortuné des j.;tafH \
b« mines. —M. William Cooper e«t re\enu|

Ouand on a une place, il faut la garder a tout prix, parce qu il \ jour» derniers d’une vacance del 
en aura cent, derrière soi, pour S en emparer quinze jour» dans sa famille à Toronto,;

< nnsidétoiis-noiu chanceux et sac hons le reconnaître en aidant 0nt 
notre frère qui m- In.vaille pas. I n vert»' «l’eau donne nous vaudra _\f .|anl0, Kirt 
plu* Ifuo toutes le* richesses.

C0LRR1ER DE

GRAND’MERE
CoriiifHjnJance spécula'.

I.S enfants.. Pu» nr-t be«oi.i île diri' 
que le* fier-otine* «-n i tin.tfe de i e I. .un 
ont eu une \i-ite nombreu-r tout le 
Ie.n|i- qu'il* ont njoiirné en notre 
, ille i ar il» D ont pa» pu. para.t-il 
répondra ù toute* le» demanae* en 
r.iison de leur court «. jour n . l otte 
innovation a été très admirée par toute

l.e* m i iteur* «le la < omp li'Mt' I m notre population qui y on> ' n un grand
rentido dont MM Met lene. \ a6bon.
Towiornd et llvilc -on* revenu»-auc di 
dernier d une tournée <l'in*pc< lion, en 
hvdroavion, leur voyage a dure un 
■loi» et i» ont evporé e» région «le 
M, i ...ih* ., une partie du Nord de 
'«hitibi quétiecquoh- Aucun accident 

„>•■ *111111111 à leur voyage lioui dit on.
\| | . m* Bénit ■ N', i é t a ire* I ré

»oner d« notre t orfHiralion Muni, o 
paie e*t en v acanccl pour une qum- 
lame lie jour*.

— Aux dincoura de bienvenue fait* 
en anglai* et en franyai» i *r x..n lion 
near le. 'taire Lalonnde et M. Itenrv ] tini leur trinail 
Ortii, tiérant de notre ville et M - 
Clief de* l’ompier* l'Ianchet, on nc"i* 
apprend, non •«ii* quelque * iti-fac- 
tion. qu un certain Moinicur de I On­
tario «e *. t lit jiiqic i un Joli petit di* 
cour*, en françai* ■ n rérm*e à cette 
bieovenue... l’a* trop méchant...

avantage dan* I intérêt de la «ante de 
leur» « nfant*

On nou» apprend» que te» fens 
ste-Florc-Kxt (St-Jc-Hn-Btc >ont 

se reprendre «iu »ujet do faire npprou-j >n
\er pur leur muimipnlité leur projet 
d’inNtallâtion du »>»tème daquedm 
moderne «vec de» borne» font «inc» dan»
1rs limites de leur villnfe. Nou» e»p* 
rons «pie cette foi» bon nombre de ceux 
qui ont \oté contre «c règlement feront 
triompher la justice c\ant d'aMouvrir 
eur» petite» haines |>er»onnellca.

Le» auditeur» n’ayant pa» encor-e i 
de xérilication des 

vre» de notre \ille. M. « (durant nou» 
annonce que son B apport sera déposé 
qu a la tin de ce moi» pour juillet 

M. ''«m GHtfnon. oe LoweU, Mm»».
MadHiiu» C. (»e; lUHin, de» Froi'-Biv 1ère» 
et MM. Vit tor et Georpe» l.evasseur, 
de 'Nh.twmiaan Fall*, étaient en 'i-viti

rie To- I , hey M et Mme lq>lire
'lumen» ement de

L»Que va en dire I ami II 
ronto

Iin non* apprend que notre étoile 
|o< ale de hu< key. M Jo« Alaltai» doit 
■O,,, quitter «oïl peu pour aller demeu- 
rei j Iroquoi* Fall*, ou il entrerait dan 
l'équipe de hockey de cette ville. 11 
e*l certain que «,rand Mère |u*r.lr t 1 u 
ne de m* étoiles du hockey -i Jo*
■ou quitte.

--(In non* dit q«ie le* Zouaves de 
notre ville commenceront la con truc-
lion de leu. Manège A ire le J-’ 
août pro. tiain l'n a , 
ridé qui ara le contrat * i
tructi...! H est rumeae d, M M Jo ooml .................D»
M, et u M. N !• • ■ j Re. he«« r. E U.A *-.., est vMM chea

— Il e t rumeur que notre Fanfare le Dr et Mne \rthur In
Law , ■ an M ' , M M ■ O» m

lit <*n > i*itf t hr/ M
> S|.\ \

,ve, le talent qu on leur connaît! Mlle Yvonne Dc«*urea lit de St- 
»eront en. ore .ette année honneur è j Tite est en vt*iiecher M e« Mme Emile 
leur* conutoven* De*»ureault.

\o,:* H*on* c.. O, jour* dernier* la -M. J. B Dècarie. de Québe. était
»i*He du fanwux Train-t Imique pour I en vi*ite ici la «emame dernière.

dernière

- Kt «i, nt rn x i»itf t hc/ le Dr et Mme 
Krthur Frrron 1h Nenuiine dernière 
Meh.lt nt icelle» Berthe et \ xonne tiéli- 
n»v «1» M • ’real. Mlle* (iMbrielb*. ( sr- i| 
men Fl» r» et rhérè*e Bel «or de >t- 
Lu»tt(h' *un»i que MM Henri et 
Atphui;' l'tlrur. de Stl-u»ta»h« et
MM. Dufreanc et Hébert, l.tudiant». 
de Shnwinifan T «11*.

M. Mbéri» tifhna». négociant de 
Montr <! «ipNi qM' V|Vt. Kdmond et 

» on*- Joa» him GcIiub*. de M»)ntréal et 1 II»»-

née, A IKvpo.ition de* TtiM«-Bi*iètx * 'j de Me- Thé, le 
Il »-« ee.-tam que no.* boa* nmei. icn» et Mme F.rni'

^287 THEff
Le-» PiluU» Dodd, pur et •im­

pie remède pour !• rein, feit do bien 
dan* loi cas de rhumetieme, lum­
bago, mal de Bright, diabète, 
mal de doe, maladie de cceur et 
• ffectiona urinaire», tout cela pro- 
rennrt de ce que U rein est malade 
ou ne fail pae ton treveil comme il 
faut.

de Grenv ille, 
P. Q., eut en promenade pour quelques! 
jour» chez v>n li!» M. James Kirby, Jr. ;

- Mme Lrnest Pirhé. do Montréal, I 
1 est ttu»NÎ en xi-ite j>oiir quelques jours 
I t hei sm ««rur iMadame Jame» Kirby. 1

— Madame Dollartl < «ervais, de Man 
• hester N. IL, « t »on garçon tiaaton. | 
>ont en xi»ite chez MM. Ferdinand et 

1 \ax ter < ierx'ai*
Mlle Jeanne Nobert, e»t revenue «est 

jour» dernier* d’une promenade de 
i iiuelque» aetnaines aux Troi»-Hixière», !
Hatiscan et Chample.:i 

i —M. et Mme <ia»ton St-Pierre, de 
t Montréal jiium que Mlle* Kugénie et , 
Helens tuoithier, de* Trois-Hixière»| 

hez M et M me Frank 1 
Gauthier In semaine dernière.

M. Maxime Gauthier, de» Troi*-! 
Bixière* était hiinm en xisite la semaine 
Fred. Montpetit ont paaaé la semaine 
dernière ù Grondines. 
dernière chez M. h rank tiathier.

— M. et Madame Paul l.arhnnee. ‘ 
leur fille Irma et M M. J. Ant Hamel et 

M. Jules Moren» v. de ( a>e>. « tait 
de passage en notre ville la semaine der­
nière.

MM. \. Martin et V H. White, de
Toronto, ont \i»i? cotre \ ülr ce* jour» 
dernier*.

Notre Imprimerie
EST LA MIEUX OUTII LEE DE LA PROVINCE
C.Parmi nos clients nous comptons 
quelques-uns des plus grands manu­
facturiers des provinces-soeurs du 
Dominion.
{[Pourquoi ces manufacturiers con­
fient-ils leur travail d’impression aux 
ateliers du “Nouvelliste” ?
{[Parce que notre travail est cupc- 
rieur. Nous leur donnons le service 
auquel ils ont le droit de s’attendre. 
Nous donnons à leur catalogue un 
fini qui charme l’oeil de leurs clients 
et qui leur amène un commerce ré­
munérateur.
{[Parce que notre prix, pour un tra­
vail supérieur, est moindre que le 
prix qu’ils auraient à payer ailleurs 
pour un travail médiocre.
C. Pourquoi confier votre travail d’imprime­
rie à des ateliers d’en dehors de la ville 
quand vous avez aux Trois-Rivières une 
imprimerie dont vous avez raison d’être 
fiers. Nos ouvriers demeurent tous sans 
exception aux Trois-Rivières.
HNous sommes en mesure d’exécuter tout 
travail que vous aurez à faire imprimer. Qu’il 
soit minime ou considérable, votre travail 
recevra la même attention soignée que nous 
donnons à tous nos clients. Que le montant 
total du coût de votre travail soit de 50 cts 
ou $10,000.00, nous sommes en mesure 
d’en faire l’exécution à bref délai.

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE
Une Commande d’ESSAI Vous Convaincra !

LA CIE DE PUB. “LE NOUVELLISTE” Liée
IMPRIMEURS

23-25-27 rue Du Platon, - Trois-Rivières



SEANCE DU
CONSEIL DE 

GRAND’MERE
I.* con»»il n» peut («ira proion(<r 

U ru* St-Jocquo* jusqu’aux li­
mite* d* la parois** d* Sta-Flor*. 
r*tt* ann<*.

LOUAGE DES RUES

COURRIER DE

ST-PIERRE les becquets

— Mme H Mlle Gladu. de Montréal, 
sont à 8t-l*ierre.

M. Jear.-Raul PmHii, de De.«* hail­
lon», r-Nt m promenade cbei le Dr L. 
Pau/ô.

"“MH® M -Thérèse Ar< hambault est 
partie ce» jour* dernier» pour conti­
nuer son t ours aux Haute» Etudes t hez 
l**» BR. SS. de le Congrégation Notre- 
Dame À Montréal.

Mi'd»me L. Pilante, agronome du 
comté de Nicolet, nr,u, a donné il y a 
quelque temps, une intéressante con­
férence au sujet de 1 asantage de» four- 

'**'* l'our remédier à la rareté
du foin. Plusieurs cultivateurs »e sont 
nus à l’nruvre afin de mettre ce» bons 
contril» »*n pratique.

— 'line Archambault, de Hull, qui 
passe l’été ici, n q„i „. dévoue admi-

COURRIER DE

ST-CELEST1N

Vente 
Annuelle 

30 Millions 
,de Paquets

Une séance régulière du ('unscil l»,ilhropiqu<'«. s HU*>i donné une confé-
Municipal de In Cité de Grand'Mère j rence nm dame* du Cercle de* Kcr- 
« été tenue au lieu ordinaire» des .Scan- n>*èrek, dan» le but de demander au 
te-du dit Conseil le mercredi 1U Août | «ouvernement |iroun< ial, l’octroi d'une 
1021 uourant. I |>en»ion aux veuve* qui rextent ave»

Sont présenta: Messieurs les Et be-1 de jeune» enfanta. < aiume cette faveur 
tins J A. Desbien», J. O. Pelletier..* été accordée dan» quatre provinces.,
Wilfrid Grondin et Albe Matteau, ! tou|t! les dame* ont M^né cette requête
formant quorum. avec enthousiasme, désirant venir en

Kn l'ubeence de Son Uomieur le “‘de à nos steur» malheureuses qui sont 
Maire. Monsieur fEchevin J. A. ; obligée» de travailler pour élever de 
[)desbien», Pro-Maire préside la séance pauvres orphelins.

Lecture est faite des minute» de “Est de passage dans la paroisse |
la dernière assemblée du 25 juillet der- ; révérende »r Ste-Adélaide, des ho urs ; 
nar, les<|uclles furent acceptées sur de l’Assomption, pendant trois ans 
propositions de l'échevin Wilfrid Gron-j ,uP,-r|rure du couvent de Is paroisse 
dm. secondé par l’échev iu Albe Matteau ‘ et maintenant nommés pour la mission 

Le Secrétaire Trésorier fait rapport battleford. haslv Tous conserve- 
de l'ccection de Al. Joseph Uljvier r°nl le meilleur souvenir de cette rcli- 
Pelletier, élu pai acclamatiou Echevin ü'euse vraiment remarqunble tant pour 
du Quartier No I. | qualités du coeur et de l'esprit que ^

I ne lettre est lue. venant de M. P,JUr ,on habileté en affaires. .Son» sa 
ri/éar Dallaire, Direc teur de ‘YEcbo ' d‘rPt',‘on notre couvent a pris un nou- 
d i St-Alaurice ”, demandant de subs- ; essor, et elle n fait ries améliorations 
limer le nom de son épouse au sien *r” avantageuses.
pour obtenir des avances de ta ville —Sont aussi en promenade au cou- 
i même les fonds des Logera nt» ',’nt pour visiter leurs famille», les 
Uuvricrs pour la construction de la KH- SS. Ste-Zénobie, Ste-Zénaide et 
propriété en voie de construction sur ^ranC°‘>''-
la rue St-Maurice. Le conseil décide | —Madame Emile Paradis, de Woon-

^ Nendredi dernier dan» l'église pa­
roi—iale de (elle paroisse ont eu lieu 

îles funérailles de AL George» Det,rand 
Pré. au milieu d'un grand concours ! —~ " ■■■■■■

I de purent» et d'ami, du défunt q"" qui a péri a» ce P AI 
i ftHit 1res eMim£ de ses coocitoyfns j 

L o^rlis#* étHit toute tondue de noir ! été retrou 
I pour lu < inontîtiince, le pervire fut 

<«’l«*hré par M. 1 ahbé Houx vicaire de 
la paroisse. 1 n chœur puissant ren­
dit a\eo beaucoup d ame les chants 
fum-hre*. Les porteurs étaient MM.
Luc Bourque, Eadras Vincent, Uédéon 
Hébert, Alex. Verrette, Rodolphe Hélie. I 

Remarqué* dans Lfeitfistance: Mme 
éî. OeGrund Pré, épK)u»e du défunt 1 
âpre de 83 an*, MM. J. Jutras, Dr,
Larharité, médecin de la famille, M. !
Cleoppha Désilt ts, Ste-Clotilde„ M. ]
« t Mme George* Allard, St-Thomas, |
M. et Mme Klphèpe Moreau, M. j 
teven Dubuc, M. Joseph Jutras St- 1 

j Sylvère, M. Wilfrid Doucet, Trois-1 
, Riviere?, M. et Nlme Henri DeGrand ,
Pré, M. Klphèpe Houle et une foule :

( d autres dont nous n'avons pu noua 
procurer les nom*. I n ffrand nombre ; 
tl offrandes spirituelles ont été envoyées 
au regretté défunt dont le souvenir ! 
vivra longtemps dans la paroisse où 
il a vécu.

Le Résultat de la Qualité
Supérieure et de la Qualité
Seule—Le The

ALADA"
L’avez-vous essayé ?

ka n a pas encore ci«co. §*e»t rendu » 1. morgue d'Eurek* 
où le» victime» ont été tr.ii»[>orP e*. et 
il n a pas retrouvé le i orp» de son ami 

de Seattle, qui a reconduit M. hiroi» I Dix-huit (versonne» ont peri dun» »c 
au bateu é s on départ pour San Kian- ! dé»a»tre.

M. I-oui» Campobrll,

u,,,nde. |*a *œur madame F.-X.-O. Méthot. |
Un lit aussi une nouvelle demande |---------- —--------------------------------- —

d» TéEc ho du St-Maurice demandant1 par evcellence. \ non* maintenant de i 
sc colonne», movenuant finance. Cette le suivre et de faire de Grand'Mère une 
demande a encore été renvo>ée. On j ville modèle...
s ut que "l’Echo du St-Maurice" publi 
ai, mparavant les rapports des séance» ! 
du Conseil de notre ville et recevait 
une r numération annuelle pour la! 
publication de tels rapports.

Sur proposition de i’Echevin W. j 
Grusdin. secondé par l'Echevin Albe 
Ma teau on approuve un bon [ 
nombre de virements de fonds pour 
dilb'renda départeuient».

I ne requête est lue venant de la 
Municipalité de Ste-Elorc-Est denian-! 
d.iul la prolongation de la rue M-Jac- 
qiic» jusqu'aux limites de la dite pa-
r à-se de Ste-Flore-Est.

la: Conseil décide de refuser telle i 
ci mande pour le moment vu qu'il n'y | 
a ,i :i de prévu au budget de cette j 
ann-V. à cette lin.

II est propoaé par l’échevin Albe 
Matteau, secondé par l édievin J. O. 
Pelletier : Que la résolution adoptée 
par .c Conseil à la date du Ih juillet 
dernier 1921, à l'effet de louer à la 
t orporation Scolaire de Grand Mère 
certaines rues non ouvertes à la cir­
culation. soit amendée en limitant la 
durée du bail à 20 ans, avec condition 
cvpresse que la Cité pourra mettre 
lui au dit bail en tout temps avant Pcx- j 
piration du dit terme de 20 an» en 1 
donnant à la Corporation Scolaire un 
a i» par écrit de trois mois à cet 
rfîrt. Adopte.

RrofKjsé par l'échevin Albe Matteau 
inondé pur l’échevin J- L>. Pelletier 
que ."Non Honneur le Maire J. P. Lalon- 
d< M. le Gérant Henri Ortiz et M 
1* ''rcrétaire Trésorier Loun> Bérubé 
t uunt nommé* Dclégué* de cette 
t orporation à la Convention de I L- 
iii'.n de» Municipalité» de la Province 
(jt Ouébcc laquelle aéra tenue à Oué- 
b*. le» 8, 9 et 1U *eptembre prochain 
Adopté.

M le Gerant Ortiz fait rrapport au
t on • J de l'achat de Debentures de 
l i ville de I.a Tuque, P. Q . qu il 
» lait à même le» fond* d’amortisM- 
ii" nt* Cette tranaaction de la part 
d< notre Gérant r»t l’une d^v plu» 
h irriises et nous lui en devons de.* 
félicitation».

I ne demande de remi»e de 1a\e.« j 
fi > par Dame Veuve Benjamin (’.h.'iT- j 
tou e»t lue et b* Conseil décide d* | 
rAj.-rer cette demande n la Société J 
de lu St-\incent de Paul de notre vilb 
qui en décidera.

I • hevin Wilfrid (irondin donne 
h n» do motion qu’à la prochaine séant e 
i «uli< re du Conseil il proposera un 
Amendement au Réglement concer­
nant les cotisations et les taxes à l’effet 
d enlever la taxe de Dix Dollars sur le* 
Gérantsde Banque et de Manufactures

l éthevin Mnlteau donne aussi avi* 
d- motion qu’à la prochain*» «rance ré- 
ululiûre du Conseil il proposera un 
f K'Iement à l’effet d’amender le rcgle- 
ni nt de l’Abattoir.

Le ?c<rétaire Tréaorier donne com- 
niuniration d’un avi? d’appel de la

•nmi^ion Scolaire contre l’évalua- 
b"n du Laurentide Power.

Gn autorise AT. le Gérant de cboiaii 
*m Avocat pour représenter la \ ille 
dans cette affaire.

R est proposé par l’échevin Wilfrid 
Grondin, secondé par l'échev in ^ Albe 
M itteau que le Règlement No 207 
eonerrnant l’enlèvement de« ((rduree 
nienagèrcs, dea charognes, de? cendres. 
rr' soit adopté en première et dernière 
•'• "ira à Imitas fin». Adopté.

l.« dit ràglanient 207 confiant 19 
sim»»» at ast Iras élalnvré quant h ca 
T'i (oneerne la bonne administration 
fie I enlèvement dee àé( bets en notre 
ville uu règlement propre... i

La séance est levée.

Lt CORPS N’EST
PAS RETROUVE

Le corps du lient. Auguste Sirois.

La qualité maintient l’économie. 
Quel que toit le prix que voua payez 
le» autres huile» lubrifiante», le 
gallon, voua obtenez plu» de lubri­
fication “par dollar’’ avec le» huiles 

- moteur Imperial Polarine.

lT
Prix au 
Gallon ou 
au Mille—

CE n'est pas re nue vous payez par pallon, niais le nom­
bre de milles ne bonne lubrification que vous obtenez 

par dollar qui compte. Les huiles à moteur Imperial 
Polarine sont plus efficaces que toute autre. Elles donnent 
le maximum de lubritication etliciente pour chaque dollar 
qu’elles vous coûtent. Cette seule considération fait que 
les huiles à moteur Imperial Polarine sont les plus écono­
miques qui soient.
Les huiles à moteur Imperial Polarine réduisent chaque 
jour les frais d’entretien. Leur emploi exclusif réduit les 
frais de dépréciation à peu près de moitié et vous dispense 
de l'ennui et des frais de comptes fie réparations excessifs. 
Etudiez la chose à tous points de vue et vous verrez que 
les huiles à moteur Imperial Polarine sont les plus écono­
miques que vous puissiez employer.
Il existe une sorte d’huile à moteur Imperia! Polarine 
spécialement appropriée pour le type de votre moteur. 
En employant exclusivement cette sorte, vous serez sûr 
que votre moteur fonctionnera toujours bien—vous pour­
rez vous y fier—et vous aurez non seulement la meilleure 
lubrification mais le meilleur marché à la longue. Con­
sultez notre Tableau de Recommandations chez votre 
fournisseur ou écrivez à .56, rue Church, Toronto, pour 
avoir notre livre d’instructions: “Automotive Lubrifica- 
tiou”,

IMPERIAL OIL, LIMITED
Succursales dans toutes les villes.

——--------------- r
Pour que votre moteur

«oit propre et efficient

L’Assurance que vous 
aurez de la valeur.

A chetez des marchan- 
** dises annoncées, spé­
cialement celles qui sont 
annoncées dans les Jour­
naux Quotidiens.
Soyez certains qu’en ache­
tant des marchandises an­
noncées, vous avez pour 
la pleine valeur de votre 
argent.
Le manufacturier, qui 
annonce une marque spé­
ciale de marchandises, sait 
qu’il a un produit supé­
rieur, sans cela il ne dé­
penserait pas d’argent 
pour l’annoncer.
Il sait que le public n’a­
chètera pas un article de 
seconde main, quelle que 
soit la réclame qu’il lui 
fasse.
L’Assurance que vous au­
rez de la valeur, se trouve 
dans la réclame par les 
Journaux Quotidiens.
Achetez de la Marchan­
dise Annoncée.

Publiée par f Association Canadienne des 
Journaux Quotidiens.
Hureau-Chcf: Toronto.

LA PHARMACIE PELTIER
Apport«*-nou» le» ordonnance» et pre»crjption» de votre 

médecin; nou» la» préparerons avec soin. C’est notra spécialité.

La Pharmacie Peltier
<7 RUE DU PLATON TELEPHONE 52

CHARBON et BOIS
POUR LE CHAUFFAGE

PLACEZ VOS COMMANDES MAINTENANT 
TELEPHONEZ A 222 

LUDGER MAGNY, - - Quai Bureau.

Une Bonne Santé
DONNE LONGUE VIE !

La SCIENCE nous enseigne que les belles 
dents ne sont pas seulement une beauté, elles 
sont l'appareil indispensable à la santé par­
faite.

Car tout s’enchaine: le travail que n’ont 
pas fait les DENTS ABSENTES OU MAUVAISES 
il faut que l’ESTOMAC l’accomplisse. Donc 
mauvaise digestion, nutrition imparfaite, ruine 
lente de l’organisme.

Ne laissez pas vos dents se gâter alors qu’il 
vous est si facile de les conserver en bon état; 
venez dès aujourd'hui consulter nos dentistes- 
experts, et profitez de nos

BAS PRIX.

DENTIERS
à des prix qui vous conviendront.

PONTS
faits avec soin par nos experts.

EXTRACTION SANS DOULEUR PAR LA

NOVO-CODINE
C'est étonnant comme il est facile de faire 

extraire une mauvaise dent quand on sait où 
aller. Nous sommes les seuls propriétaires de 
la Novo-Codine, forfule du Dr Masson. Per­
sonne autre ne peut l’employer.

Institut Dentaire Masson Liée
147, rue Notre-Dame, - Trois-Rivières. 

Ouvert le soir: mardi et jeudi exceptés.

Il faut qu. voir, cart.r aoit p.r- 
f.item.nt déb.rr.«*é. A ch.qu. mill, 
mill.» ou plu. «ouv.nt, d. tout» 
■al.té .n matiér.. étrangèra*. L*. 
marchand» qui arborent l'.n.eign. 
ci-contre sont en état de vous four­
nir un service tout A f»it efbcece 
pour votre c»rt»r. Il» emploient I» 
Imperial Finishing Oil. Recoure* 
souvent A eu*. C# »era vraiment 
économique pour voue.

r* MAKtl A OOOOCA»»tTT|«^

CRANKCASE
SERVICE

23me EXPOSITION
De la Vallée du

ANNUELLE
TROIS-RIVIERES, P. Q.

22 au 27 Août 1921
Positivement la meilleure Exposition jamais tenue aupa­
ravant ici. Les meilleurs exhibits et les meilleures 
attractions. Vous ne regretterez pas d’y être venu.

’oubliez Pas Datest
TAUX DE CHEMINS DE FER REDUITS.— Le» 23, 24 et 25 noût 1921, par arrangement spécial, le train qui laisse 
Trois-Rivière» pour Québec à 7.50 hrs. p. m. heure avancée arrêtera à toutes les stations jusqu'à Portneuf. Le 
train laissant Trois-Rivières à 6.50 hrs. p.m. (heure avancée arrêtera à toutes le» stations jusqu’à destination de 
Lanoraie, et le train laissant Trois-Rivières pour les Piles à 4.20 heure avancée, partira à 7 hrs. p.m. iheure avan­
cée; aux dates ci-dessua.

Dr L.-P. NORMAND, Président. Dr J.-H. VIGNEAU, Gérant.
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LE TOURNOI DE 
LA COUPE DAVIS

♦ (S»r.|ir .1» la Pn-"«t ('anarticnof
' Nra-Yurk, 15 —< mq d»a |ilua »ran-
* mi ion du moud* oui »nw>>4 d*- 

rrpr* rnianta qui jâiii-runt pou' *" 
roup* l>a>i ai I* • bamptonnat du 
uumdr *a oui I. Vn»l«larfa, I \u 
Iralia la Dau'inark, la lud* al la 
Japon

(In porta un «rand intàr#t a la ia- 
nua d* Jouaur ^Iramrar tar la plu­
part \ iannaut janir la prauiiàra loi . da 
latir Ma an \nuriqua al l*a aiuataura 
d< taniiia ont l>ian liâla da lia »oir a

| 1 irmra la* jouaura aualruliana al
amil-’iia «ont ralalivaniaul Jauuaa mai*

I !*■ ira nploil» pa»»-* au font <la» ad-
a< raaira» radonlablaa

L’Auataalia.
Norman paach. « .■.» la ■ M>"»' 

ni- al la parant da I . quip* aiiatraliann*
Il n un* foula da \ i< luirai à ton « r. dil | 
5u ntoii da novambra darmar il bailli 

t Normand Hr.iok* à Mall.o.irn<. pour
la ■ hanipioniMt da Vi< loria «I r#u»«il à 1 
balllr. Il .an pour la ahanqiioniiail da 1 
i hainpionnal da la Nouialbi-ididapda 
liant a matab qui alii In U l'nn d. rpiar 
à Nidnav, an innp«iïi*ia du l>r North, 
il if.qina .unira Hr.H.k' al Haath par 
un jau Ira. brillant l’a a. b a.t aui.i 
bon dan. la» -impla. qua dans l a do.i- 

4t |da. >. « di bill* n furanl au.' r. i
I brdb.nl. mai. il »aal I alla nu ni

i ulti m* qu'il pa-.a aujourd'hui |H.ur un 
Jr.uaur ira- furl

J C. Andaraonn. * ' .l la 
.aul aualralian qui ail d.'ji rapra.an- 
la ...n pa>. dnn* un prâ. â.lanl tour­
noi Du n* I» pramiâre àprauia da*
.inirla- il a .ouqa.rla n.airnitiquaniant 
at .a n a.t qua la jau aitraordinaira 
da I SuL'Iai. Kinp-.ola qui donna la 
\i, I...I. i < .* darniar kprà* una lutta 
lr.'. ardua il bailli l.o»* dan» la. au- 
Ira- .praina. -inirb. \ndar«»n a.t 
hiau n.aillaur dan- la. «inirla. qua dan. 
ka. duubla. I Ùn (a-ul dira aapan.lanl 
q.l ll a».alla liai., la*, dalu jam.

J, B Kawbaa: > il a.t la plu. jauna 
| joueur da laquii»- a.i.lralnim. Ib.*-

k>. a.l joiilour. la mailla .if II a «on 
i r.’-.lil plu. «la liuil m. luira* aur Itr.a.ka. 
tullt Jan» la. -inula, qua dan. la» dou­
ble». Da fait da» l iira (la 11 an» il
remportait b . liainpioniiMt da» .. ola* 
da M. ttiournr - I dapui» »» < arriéra dan» 
b p nui. li a plu» été qu'un lonpua -é- 
ru- «la Huaaà» inintarron.pu* < a.t 
t,u jimaur irain lu-r d'una adra»..- mar- 
laillaii». Il a déjà dunné du Id à 
retordre au tanieux 5V \| Jolmion

Clara ne* Toddi kpré una ab»ancn 
da (du* d'un an Todd a*l manu parmi 
|r. . umpàlilaur» |K>ur la rnupa Da.i.

I 11 a .irualé «on ralnur (.ar Iroi» bril-
I a n I a » \ û luira» lori .la* darniar» l.mr- 
noi» .la lanni» à Sidnay II « un pru 
parlait .«ou* tou» rapport»

LE SUPPLICE DU 
RHUMATISME

Enfln guéri par “FniMves”
t, kj» Ottawa, Hcll, P Q.

“J’âi touffert da Rkumautmê, 
un »n, et de m'Aliier cinq mou.
J a: e*&A) t tou*^*A iurtft» de re/ZAC-de» 
•Ar»» effet.

Tn jour j'étAis au ht, fai lu 
qurlqu* rhô** au 4* ‘Frmu^t cu**’, 
et pensant que e>Uut ce dont j'ATti» 
besoin, j ai décidé de Osayer.

Jr nu tuu trout* nueux lits Lu promur* 
l/o> le, et j’ai pris les t Ablettes 
i^gulWrement, jusqa'i ce que tout» 
truce du rhuusstisme soit dispArue”.

LORKaVZO LKDUC.

50e. 1» boîte, 6 pour $1* 50, boîte 
d'essai -5c. Ches tous les plisrm»riens 
ou enToyé, franco, pur !• ruiV-»-UTei 
Limited, OUawa.

i!
NAUFRAGE D’UN

NAVIRE JAPONAISI
lat.ni» au» Inda* »l an An*l*larra II | 
lit Irai bien dans plusieurs tournoi» > I 
, da » ill*

Dan» la* ooublaa I équipa hindoue
a*l ramarquaid. d aplomb d.M.nt 1«. | Koh(> Jipon ^ 0b rrolt qu, 4,s. 
ariliqua» an*!»., qui !*• «ml »ua • } ^ KO„, no>éa. da... I* nau-

Jfraffs du s*e»iner .Shoshu Muni qui « 
jeté désemparé par un t>pîion et jet*

lrru\ re.

LE JAPON

ZENZO SHIMIOZUi Est né au | 
Japon en 1*91. Kit ae* étude» à KIM 
niversité de Toke, K'1»1»** T« rham- 
pionnat du Ben y ale a (.ahuta en 191 >-j 
ti-K-jO. Kit un \oyaire en Europe en 
19‘aîO se reniontra ak»c les meilleur» | 
joueur» enfUis et remporta toutes le- 
épreuves Magie» à Wimbledon. Par 
mi «eus qui ton nu rent la défaite par 
lui on remarque: <jor», Afidr»
< fohert, Dixon, M»ero*ordate et Bra 
imsh. Joua de nouveau a W imbledon • 
et se comporta trè* bien. Est arriw I 
mus Eiats-I ni* depuis le 13 juillet | 
ou il a été défait par S. Howard Nos- i 
Hr II. Par contre il a battu Nat. ’1 
Nile*. Avait fait le tour de» Etat*
I m» en 1910. 11 mesure environ j
cinq pied» et «u ponce» de taille. |

_ ___________________ ___________ICHIA KUMAGEA: Né à To '
kio I 10 » pt mbr 1891. Est \enuTj 

Il e*t considéré comme I#* plua bril- aux niA en 1910 avec le défunt •
tant joueur «le son pa>* \u ooura jj Mikami Est retourné dans son | 
d*** trois ou quatre de/nière* année» ptt>a en 191S S'est jrrandment ►'- 
iî s'est tenu dans une forme superbe , ^DH|£ l#» jeu «le tennis ou il apri'!
Il n'est Ayé que de 3d ans et est au srr* , |a troÎNime position, au* Etats-l ni»- 
>ice du gouvernement. i Oepuit de» année» joue dana tou» le*

Erik Tef ner: C'hampion oc< asioo- ,ournoi» importants \ repré-senté !*• 
nel du Danemark dan* les double* et |Mp0fl HIJX jou* Olympiques d'Ànver* j

aur le* rockers de hoo Islands I 
seul des nienihre» de l'équipage aurait 
pu se sauver.

148* NOTRE DAME

TEL. B 1003

5UERIE DE TROUBLES INTERNES

1*** simples Tegner e*t 1 un de* rares 
danois qui ait pu battre quelques fois 
Ingeralev. Il demeure actuellement à! 
Pari* ou il pour*uit m*» études fl ingé- , 
nirur et ou il »’e*t entrainé contre les: 
meilleurs joueurs de la I* rance au «our* 
de r»n passé Dans le* récentes 
épreuves |»our le championnit du mon­
de sur terre il réussit dan* le* aenii-

en 19/i Mesure • mq pieds et six pou­
ce» de haut et est gaucher.

SEIICHIRIO KASCHIO: Le troi- 
siéme membre de la troupe japonaise 
pour la coupe Davis. A séjournée aux 
Etat» I ni* plusieurs année* et n

linab* a battre l’américain Jones et 
b* fram.ai* Laurent/ Jouant pour I |rf 
dub de tenni* de Paris l’hiver dernier j (jrojtr 
il »'e*t tré* bien comporté. Il n a i 
em ore que 24 an»

Paul Hanriksan: < est un jeune 
joueur qui au cour* de* lieux dernières 
année* * • *t grandement signalé parmi 
les amateur* de tenni* de son p*>*
Il n battu tous le* Danois à l'exception 
de Ingerslcx et de Tegner. Il partici­
pa au tournoi de 1921 {h mi r le cham­
pionnat du monde alors qu en compa­
gnie de Tegner il jou» contre Laurent/ 
et t ht mot. ('Vit une jeune homme 
de 23 an*

maints tournois célèbres 
Il n'est pa* aussi habile (pie lesldeux 
autre* Japonais mai* il est très régulier 
En 1919 a joué un match fameux i on-

E. Dionne. Il joue de la même j

M.
A JOUETTE

LES INDES

S. N. JACOB: Ja.
ploya «lu Narvii-a C.ixil.

.la Voo» 
un* rt II « I ha 
mâuia ann.-a .1

L'Anglatarrr#

Maiwall Wooanam: Wooanmn qui 
p . -I à»-.'- qu. lia 2« »n» a.l b- plu» jailli.' 
j.uiaur lia I» Ir.Mipa, bril inniqua \.«nl 
I* «uarre il fli.ait pmlia Ha I» 1r...i|*< <b- 
( ainhiiH*.- nu il aonquit «a» gra.lr» 
Han* lr« jau x Ha lanni*. Ha fout bull 
fia ,’olla al Ha lanni* tn\»l. Kn U'IH 
il rapi'..•n,».l l unibridan Haii» un 
ton. onr» .onlra Uxfot.l al In mania
Mtn^a an .......................... '. N I urn-
biill , .aiu.ti da» Ho.ibla* aontfa l..i*v 

I i 120 H raprà- 
aatui I \relalarra' aux taux Olynqq- 
quas ou a\ aa Malbiurna, il gagna 
nna màHa.lb- H or a dana la» Ho.il la» 
nnxas nna in/'lailla H'argant ».a. 
Miaa K MrK .pa

M oo»nam a.t un lias gapi.l garvon 
qui a aussi una < «rriàf. ramarquabla 
dans la |a.u Ha IfKxIball 
f . Gordon Lowa i a louaai i . om- 
in.-n. ■ à lonquàrir sas laiirirr» an 
l'Ilfl alors qu an nmif 
nam il ballni Kaslb. 
alM» ka doubla* L 
jo.iail pour son pass «onlra la brama 
dans |a« fprauxp» da la aoupa Dax.s 
qui furanl dtsputfas » Daauxilla 
1 ann.-a »«i'anl. louioiini a- t\ .>o» 
nam. il gi.cna.l una m.-Hailla aux 
jaux Olx nrpt.pia. l'Ius lar.l dan» la- 
doubla* pour la championnat dr I E*- 
pngnr il gagnait i Mn ■..■baalian ron 
«re Manuai Mon to l urnbull qui n i 
qua Iranla an* ast »tt-*i un ramarquabla 
jo.iaur Ha golf

f CorHrn I owa I a plie* i.aux Ha» 
jonanrs Ha li . upa Daii* commanca 
», - ar .ara an all alor* qua Han» la 
hanHuap Has doubla» il balt.xii à 
pan* \ I Wilding Dapui» *n.» 
anr.-A» na brant qua grandir al an 
1*111 il toua.i |Hiur la xdla Ha I onlra* 
contra la «ilia Ha l’an» la mfma 
annàa il g.igna.l la rhampionn.il à 
Ouaan» Il rapr. aanla I knglalaria aux 
jaux Olxmpiquaa H'Vnxar» an IdJtl 
l.ona ram|v.rl* la» honnaur» du lan- 
n.« an Vnglalarra an prima an Mla 
magna an Balgiqua al Han* I'\friqua 
du Nud I >*( un jouaur Irà* ra»i.*tant 
al bian ...aatituà au phyaiqua .ar il 
niaaura plus da *u piafl».

M. B. Gilbart: Voici à paina dix- 
huit moi* qua la nomrau man.hra Ha 
I àquipa anglai.a brilla ilan* la . ial 
il.-» jouaura Ha lanni» Il » a»t mis 
an àiidan. a an faltunt à VI tmblai. n 
la champion I V| Il Hacher II a 
un aiemr niagnilique Haxant lui i ar 
»,-» progrà» ont toujours PM bian 
fr«du#a. ,

b a»t un am-
II ,i cl A l'ini-1 

lÎHlrur Hu lanni* aux In.la* « aat un] 
jouaur parfait «ur t.nila la ligne. Al 
Pari» Hnn» un tournoi «pia la France 
gagna il perd il aux main» du français I 
Satiiaxeiiil par un »cora .la -l-.i, ti-H. 5-.. 
Ja. ob a.l reconnu comme un Ira» bon, 
apitaina d'équipe. Bian que déjà j 

assar Agé il com ra . apandanl beau­
coup de terrain.

L. DEANEi Dean appartient au , 
Btiraau Ha la comptabilité danx le | 
xarxt.a du gomarnamanl et a»t rccon-j 
nu . ..mina l ima dan maillaura» raquattar. 
lin* b-* parti.» doubla*. Associé da 
\ 1 \ -ae il délit l'équipe I.aural f-Bru­
gnon dan» un match .unira la France 
pour la coupa Daxi*. Il eut occasion 
.la jouer dan* plu.iaur» tournoi» cal 
été et se comporta tré* lu.-ti dan* sas 
partie* .onlra la» jouaur* anglais.

MOHAMED Sl.EEM : Jouera dan* 
las «ingla» aie. J.icob. F-st 1 un da* 
meilleur* jouaur* de tennis da* Inda. 
V.irmi .a» exploit» l'on peut citer «a 
\i. tour sUr I...» a qu'd lit à I .hora.

, Indas an J0I7. Slant délil la rhain 
i "'ti franc»'* Samarauil par t>-1, A-3. 
d i d^jis un mall h contra la France 
. Pari» Mcem r*l axocat île profe* 
»ion

A FA'SEE: \ ham up joué ai

Joli. Ma. Ifi—l. hon. M. Kodolpha 
la-micux. la sénateur I «.grain, MM. 
Déni-, Prti'oal rt Hinfrat. député... 
ont parlé hier, ici, à une réunion qui 
inaugura une grande campagne libé­
rale i tra.er» la proxince. l.hon. M. 
Lemieux a prédit ta défaite du gouver­
nement actual aux prochaines élertion» 
mais il a déclaré qu'il n’envierait pas 
le sort du nouveau gouvernement 
Parlant du tarif, il a déclaré que la 
libre à. bauge était une impossibilité.

Un dur travail avait miné mes forces et il me survint 
ensuite des troubles internes qui achevèrent de me débi­
liter. Pour me remettre, je me suis mise au traitement des 
Pilules Rouges qui ont eu l’effet que je désirais, celui de 
ne fortifier, de ramener le bon fonctionnement des organes* 
ifïaibljB, de dissiper toutes mes douleurs. Après une cou-j 
île de mois j’avais acquis de l’embonpoint et me portais 
tés bien.—Mme j, Bcmier, 167, rue du Parc, Man ville, R. I,

SPECIAUX

Pois Extra 2*^,VV

FEVES
blanches

£7c
il. 20c

Tomates
rondes
la Ib

5 cts
Prenez l'habitude d'aller 

chez

POITRAS
Téléphone 253 

118-RUE ST-OL1VIER-118 
Trois-Rivières.

PREPAREZ-VOUS !
— POUR —

^Exposition
Provinciale

— DE —

QUEBEC
PLUS BELLE QUE JAMAIS

Les 3-4-5-6-7-8-9-10 
Septembre.

Programme tans Précédent.

PRIX POPULAIRES
Entrés, 25e. Estrada, 25c.

“L’Année du 25c,”

!IhBI
llllllllllllfÊ;

PARC PIE IX
.Propriata de M. Anselme Uubé.

MAINTENANT OFFERT EN VENTE PAR LOTS
Ces loto sont situ-éa entra les rue* St-Françoia-Xavier, Ste» 

Geneviève et Laviolette, toit la plue belle location aux Trois» 
Rivière*. Pour plans at conditions s’adresser à

9, RUE PUISANTE OU 133, RUE BELLEFEUILLE

Cartes Professionnelles

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du san% 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, le* 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires,les douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations

Le Pilules Rouges sont en rente chez tous les marcha rds de remède» 
Nous les envoyons ausat par U poste, au Canada et aux Etata-Unis, aur réception 
du prix, 50 sou» la boite.

Pour toute information et consultation, adressez

Ci£ CHIMIQUE nUNCO-AMEPJCAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal

MEDECINS AVOCATS
Téléphona 4«»

7.00 à 8.30

Docteur AOHRISK
Diplôme d« la Faculté da Médacin* da Paria.

Ancien interne des Hôpitaux da Paris. 
Ancian Chirurgien da i'armàa français* au 
f-ront. Chirurgie générala, Maladies des 
famines, Maladie» du nez, de la gorga et de» 
oreille».

34 rue Bonaventure, Troia-Rivièraa.

Crr*“l“,l.0.n^ f*»" 1 -A TK.*MUt. L.lt.
I -\. I.Al.l>l HMKh!.. M.-Â LL 

î î °S LfcOPULU Ht-MLL I>, Il A L L L

iessier, Lacouisière & Desüels
Avocat» at Procu

lUiroau « 1 -itivière»; 
19. rue Akuandrc,
'i clôphuue liell ic5.

Hurt-üu .. V,*iiet 
Hue N- ff' i i *
Ak*it.c l*'>!it »ic

Tels: jour 919, nuit 585 Jiuque» Pure-éu, C R. 1 fiépn.iue
l’hiliplMi iiu^ie, C H Casier t'usUl

Dr. RODOLPHE MADORE ! “K:,
MEDECIN-CHIRURGIEN „ r , r •. or

205, rue laviolette, Bureau, Eigue, Ganépy & Uuid
TROIS-RIVIERES 

Consultations:
2 • 4 p. m. «t 7 i 8}^ p- m.

Heures de consultations:
11.00 a 12.00 a.m. 2.00 à 5.00 p.m. 

7.00 à 9.00 p.m.

Dodeur LUCIEN HELIE
Téléphone 866 17 rue Laviolette

AVOCATS.
4 Rue des Forget.

NOTAIRES

TELEPHONE 5S2 

G. H. Robichon, Léon Méthot

ROB1CHON & METH0T
AVOCATS

Kdiüce Banque d'Hoc belay h
Entré*: Rua Hart. Trois-Rmèrea.

r:

Le Daner ark

\agn ingerslevt Kit 1921. eham- 
fît’ii d»i Danemark pour le» *inxl**

Mesdames les Modistes !
-■ ■ ■ x-.j» — ——- — ^■a—--------- '■ ■■■ ■ t ~~a

Avez-vous besoin de sac» à chapeaux, circulaires, papeterie ou autres impres­
sions quelconques ?
Il n’y a qu'un seul endroit en ville où vous pouvez vous procurer tout ce dont 
vous avez besoin et cet endroit c’est sans contredit les ateliers du “Nouvelliste”.
Nous avons un personnel qui se spécialise dans la production de travaux d’im­
pression supérieurs.
Nous vous écrirons votre copie et en ferons la disposition si nécessaire.
Nous recevons tous les mois les derniers livres de modes de New-York et Chi­
cago, et nous vous fournirons gratuitement l'illustration que vous désirerez pour 
embellir et donner à votre circulaire le cachet de distinction, dans les modes, qui 
sait plaire aux dames.
Votre commande est sollicitée.
N'oubliez pas l'endroit.
Nous avons l'imprimerie 1s mieux outillée et la plus moderne de la Province 
de Québec.

LA CIE DE PUB. “LE NOUVELUSTE” LIMITEE
23-25-27 rue Du Platon, Trois-Rivières.

A. LEBRUN
NOTAIRE

| Courtier en Immeubles, Astiurance,
K eu, Ar^eut à prêter, hxamen 

de Titres.

Téi. 421. 26 rue Bonaventure.

Krançois Désilet» 
Maurice Kortier

Téiéphuue èll

Tel Bell 717

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Argent h prêter. Aseurancet 
Collection».

Bureau à la l'ointe du Lac, tous les 
samedi midi et lundi-midi.

2S, rue St-Joseph, Troia-Rivièraa,

DESILETS & FORTIER
AVOCATS

25, rue Alexandra, Troi»-Rivièr»i

Edouard Lamtlou M. L. Duple»»»

Téléphone Bell 690

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

28, rua St-Josaph, Troia-Rivièr*»

CARTES D’AFFAIRES
™ I' nR*rHXMP*‘""":Ibe Clilfl,rd S«»ly Ciropw

A. ULaCHAMrS DU»r.but#ur*,t comm.rç.nt. .n
ARTISTE PEINTRE DECORATEUR con»tr«c‘'on>,our"^

; turea d entrepreneur», macnineri*»
Kntrenreneur «ie Peinture en g né' 
rai, Eglises et Edifices publics

.67, Ave Laviolette, Trois-Rivièrea

pour contrecteura et moulin».
45, ru« Bonaventure

Téléphone 99 Troia-Rivièrt»

\prè» le partie, va et prendre un 
bon repas chez

Café Child’s
39 rue De. a* rgea.

Téléphone 672

J. P. MEUNIER, O.D.
Spécialiste pour

LA VUE
Vin* a Bièraa carxria avac las rapas. 4^ ru# p,, Forgaa, TroU-Ri*'*”'

llurMu 1046. B',n* Postale |
Tét Entrrpèt 437. Béatdance ô23.

j. h. giroux Café Bouillon
MARCHAND DE CHARBON. Gros ot Détail est maintenant ouvert au

BuV.'r." fx”:.r*orVÈ-S*MT,n*'“ No. 205 ru2 Notre-Dame
de 6 h. a.m. à 2 h. am

I
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BOURSE ET FINANCE

**A V«r« Scunce* '

SI VOUS AVEZ
un* propriété à acheter, c’e.t 
maintenant la tempe d'en faire 
demande par la voie det an­
noncer classifiées du “Nouvel­
liste.

Plusieurs personnes désireuses 
de vendre leur propriété atten­
dent votre petite annonce.

Les résultats sont gerantis.

BOURSE DE NEW-YORK

Cotations de Keatinf A McRae 
Trois-Rivières

IIZMM'Z ’.fit’.J’.35

ANNONCES CLASSIFIEES
35 contins pour 23 mots; le. par mot additionnel.

a ‘ï&Wi

A VENDRE. —Ma4#»in et rr» dence 
pourvu» de toutof i«M ttiuéliorHlioii» 
.n'xJcrno. avec tiau^ar remipe. écurie 
-il \nciciiiM* place «I’airaircs de M. 
i i iii<- .viarcutte. Me. Mure. Lxt ellente 

o* ‘ «- on i»our quiconque désire prtu- 
•Jt cumiuerce. S’utlresser .1 Henri 
rti-'ou. yndi< -Autorisé, Trois-Hivières, 
^ué 23-j.D.o. 1
—

A VENDRE. — l n bon gramophone 
•n parfait ordre à vendre à un prix 
d'oo a>ion, 131 Luviolctte, Jiènie tt ige, 
porte à gauche. j.n.o.

COURRIER DE

ST-LEONARD DE NICOLE!

A VENDRE ou A ECHANGER.—
I n ! >»rd “coupé" modèle ItU'i. «*n trèf 
1.. Ire. avec 5 pneu*» neufs, i.e 
l't i tréî» bon marché. > idrev*er
. J.K Biroo. 246 rue Sta-Onevièvr I"0'" no,lv"11' “VHnc,'nt r"l"

Monsieur J. Désileb» de Manchester 
Y li est en visite chez son beau frère 
M. Napoléon Hébert, rentier du 
village.

— M. le curé P. bouraaaa. tie St- 
David. (.0 \ amaskd était mercredi
dernier, l’hôte de M. Théodub ( 0- 
meau. de St-I.conard.

— Le* travaux <le construction d*

For! Ouv. Co te à

_
Il yrs

Atlantic Gulf 21 sog 203*
1 Ain. l^oco .. 83 83 82 «*

Am. Surnatr«* 40-2 44 43 5-8
Am. Inf^r’l.. 28 7-8 28 5-8 271 a
Bald w in .... ::«'a 73 5-8 73
Bel h St «*H .. 49 M ' 4s 1 j
Can. Pacific i s1 113>j 1 ! 3**
Cuba C. Sug. y i-s 9 1-8 9 1-8
(>n Leather. «> l 20 1-8 26 1-S
Crue Steel ... 54 S3 52 ' i
< îoodri h .., 29 7-8 30 1-8 30 1-8
tîen. Motors 10 1-8 10 1-8 10 1-8
Did. Alcohol. 47 48 46s* I

. \ anadiuni . . w i 27 1-8 29 1-8
j Marine........... 9 5-8 9 5-8
Marine Pfd .. 4b 6-8 40 >*
Mes IVtrol . 93 7-8 93'a 93
Missouri Pa i» i-a 19 19
North Pacific 75 3-8 75 K T3K
Pierre Arrow 13 7-8 13 3-8 1.3 5-8
Pan. Arn........ 4 IX 43 3-8 43

| kenn. Copp 17 5-8 18 1-8 18
Pressed 'Mecl 57 56 56
Beading . «7 7-8 67 7-8 67 .3-8
Royal Dutch i • 49’* 4' H
U.S. 1 47 3-8 47 *7
Hetail Stores. 50 49 3-8 49 ‘4

I Si ncl nir OU 18 LS 1-8 17 3-8
South Pa« 77 77 77
i M - i . 25 7-8 25»,' 25*«
>tudeb iker .. 71 3-8 Tl

! ■ Pâ i 23 1 2 23 3-8
, Tob. Prix! 56 55 3-8 55 >*
r ^ Steel . 74 >i 74 73'*
1 tha Copper 44 4 4 4 7-8 4 4 14 î
VN hite Motor 32 3-8 33
Arn. W hoolen 67 5-8 67 1 j 67
Overland 6 3-8 6 3-8 6>,
t Chandler . . . «* i 45 44 1-8

' Corn Pr«>d . ill) 3-8 66 1 » 663 4

Elk Basin .... .'» .i l h 0
Caillette............................... 13 i 117

International Prtro. ...
McNamara......................
Peerless.............................
Perfe< tionTire................
Simms................................

kelly Oil ...................
Standard OU ofllid ... 
I . S. light A Heat ... 
t . S. Ship Corporation 
î’ S. Stean«hips

COURRIER L)L

GRANDMERE
(Correspondance spéciale).

'Ni. oie. de cette ville aont all»*a faire 
une courte promenade û Montmagnv. 
en auto la semaine dernière.

Mlle Angelme Hoist lair, de Nt- 
Sévère est en visite » hez NI. et Mme 

I Joseph Boisclatr.
— M. Cihs. Breton et sa tille Juliette, 

sont en visite « he/ M M. .1 \. Nicole et
10 . V .V Phydime Ho>.
lo1* i«> 7-» J — Mlle Antonia (^ue»nel. e»t en va-
16 18 <*anc«‘fc |>«»ur quelque» »emainea « hez

3-t de* parent* à M-François du Lac.
— Mlle Alida Brunelle. Profe»»eur

6* * 6 3-8 d«* Piano, de «ette ville. pa»»e une va-
3 4 3 5-K « an«e «b- quehju»*.» »eiiiMin«-» au 1.m«- >t-

bs}4 69 Joseph et à Ste-anne «Je Beaupré.
1 1-8 1 3-8 Mlle Anna et Alpbon»tue Laperrière

19 21 opt fait un«' «o.irte promenade «u Cap
31 33 de la Madeleine au couimen- ement

LE SALAIRE DES ECHEVINS 
D'OTTAWA RESTE LE MENE

(Service'de la Presse Canadienne 
i Ottawa, l'i —L'augmentation de$JOO 
I propotée par le Bureau de t utrôle en 
faveur de» é< hevin» de b« v ille d ()ttaw a 
.1 été . ejetée par I»* conseil de ville hier

aoir par un vote de 1.’ i 9. le» Mie 
vui» • »intinuer<>nt de recevoir la soin « 
de $300.00 annuellement.

I La mémoire » indigne si l'on re M 
ronde rien et à la longue elle ne »«• g r 1 

| pa» pour commettre envers noua des
I infidélité».

Vendredi matin, b* 11 août dernier a 
eu lieu le mariage de M. Oilie Lane, 
.insistant agent acheteur, à la Compa­
gnie Laurentide, de cette ville, à Mlle 
Florence Pownall, de «etfe ville

La cérémonie a été de» plu» grandio>e 
Ce fut Lun des chics mariages que noua 
avons vu. à date, chez la population 
anglaise de notre ville.

— Mlle Mac Beauchamp e«t partie 
samedi pour Montréal, où elle passera 
une vacance de. quinze jours chez se»

de • ette semaine
— Mlle Yvette Beaulieu est revenue 

d’une promenade de quelque» semaines 
chez de» parents à La Tuque.

— Mlle Lm inda Lafram e e«t en vi­
site chez des parents à M-Tite.

Mlle Marie Ironise Julien, de Mont­
réal, en visite depuis une quinzaine; 
de jours, chea se» parent- M. et Mme 
\ Julien est retournée dans la Métro- ' 

! noie ces jours derniers.

Lt MAT DE COCAGNE DES 
AGENTS D'ASSURANCES

(Presse Canadienne
New-York. 1b. — Adolph Zukor, 

le magnat des vues animées vient de 
prendre une police d'asaurancea sur

NOL'S OFFRON las obligations suivantes!

COsMMISSION SCOLAIRE CATHOLIQUE DE LA 

VILLE DE EAST ANGUS 
$30,000.00

ECHEANCE Isr novtmbr* 1923 
PRIX le pair pour rapporter 6% 
DENOMINATIONS: $100 et $500.

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES LTEE
RENE DUPONT. Prissent J. *. SIMARD. Vic«-Pr4»»4eat

11S. Côt* d.im Montafn«. QUEBEC. 7 P|«c. d'ArmM. MONTREAL
J.-E. THIBODl.AL', Correspondant de Troie-Rivière»

7 ru« Ai#*• ndr• Ul. 104

parents. 'la vie iwiur une sr»mme de $0.000,000
—On a commem ée depuis le 1er en faveur de la compagnie qu'il dirige, 

août, la perception des taxes munici-j On « onsidère que c'e»t la plus forte 
r>aleN, a l llôtel «le \ ille, pour l'année police d’a»suran« es jamais pri^e par 
lÙJl-'JJ. La perception »e fait sms un particulier dan» le but de protéger 
trop de difiiuiilté* et sera mm ns «li fin île alfairev l'tmmaa L. Shlevin, déte-

eneviev i 
10—0 fs

ON DEMANDE une Cuisinière d ev- 
périfiicc. S’adresser immédiatement 
liiez M. Eugène Baker, ÔS rue Ho vale 

10—j n o.

ON DEMANDE. — Homme sérieux, 
hormète possédant des qualité» dTni- 
tialive et d actiou, qui non satisfait 
de n i poMtion actuelle, désire améliorer 
»a ^tuatioa eu entrant dans une grau- 
J tompagoie, où son travail sera lar* 
z^meiit rémunéré. S’adresser person- 
Q«'llcuient à M. F. l^aluinière, Edifice 
banque de Commerce, No. 15, rue 
Champlain, 1 roi*-Hivièrrs. ). n. o.

ON DEMANDE. —Lille de tnble. 
narlaut rangtam et le français, s adree- 
* iininédiatement à l’Hôtel du Ca­
nada in.o.

PERSIENNES A VENDRE.— 5 pa» 
res «k perbieiinea. neuve», laite» de 
muijùie ù être ajustée» sur n’importe 
quel chaaai» \ tudra à très bon uiar-
thé. Pour inloruiatio'i» »'adre>ser à 
10 rue M-Dciii». j n o.

BOURSE DE MONTREAL

Cotations de Beaubien 
Trois-Rivières

I dement, et déjà, elle donne Lapf 
'rente qu’elle «era 1 un de* pi 
l»eaux temple du diocèse.

AU BON VIEUX TEMPS
De Rom ne, dan» “Le Matin":
“Madame, m’écrit une lectrice, 

parle beaucoup en ce moment «le traus- 1 -Mn* Lenient 
mission de pens* «• «le magnétisme, de Lan. Lonvert... 
spiritism*. L>t-ie «jue la sorcellerie Lan. Lotions . . 
n'était pas un peu tout cela v | Lan. Steam ITd

Elle était beaucoup mieux, madame, i Smelters.............
Les psvehiâtres, aujourd’hui, prescri-j I^e'ro*^ ^ 
veut «les ordonnances. Les sorciers.

Cote à 
11 hrs.

Abitibi................
Asbestos...........
Atlantic Sugar 
Brazillian . . . 
Brompton . . .

1 Dom. Bridge 
Dom. Lanner» 
Dom. Tevtile 
Laurentide . .
Lyall L. . 
Mont. Power . 
Breweries . . .
One bec Rv. .

jadis. prop«>saient de» philtres.
Or. le? philtre» exerceront toujours 

une attraction fatale, surtout les phil­
tres d'amour. Aujourd’hui, pour être 
aimée, il faut concentrer, paraît-il, sa 

I volonté. La ne réussit pas toujours.
J Autrefois pour être aimée, on vous
| conseillait de réunir à la mandragore Oucbec R n . Bd*, 'm 
éclose au premier quartier de la lune Spanish B. ^ •
une once de peau de «rapaud adulte. ^P*nish L IM ' 

REPARATIONS DE TOUT TOIT prékvée h la spatule par une v u rge
* - « iment liquide et «-iment pla^ti | sans prcjudi< e «i«*s racines de basilii . «le
de l.i (ilolie Builders Corporati«in ( •« poudre de rubis balai, des poils de 
.!“ Montréal. Garantie de 5 à 1U ans. | licorne et autres épices en vigueur à j 
v 't'iress«'r à \. Vigneault, 24 rue NTver- I époque
Mlle Téléphone llbJ. I-e temps de trouver la mandragore ,

12- j.n.o Ile erapaud, la vierge, le basilie. le rubi»-1 
' et la licorne, le mal d amour était passe, j

"t«*el of Canada. 
St. Lawrence 
\\ .«\again.«< k 

, Toronto B >

VERDICT DE MEURTRE
(Presse Lanadienne»

Montréal, 1b. — Un verdict de meur-1 
tre a été rendu «ontre Adélard et Lionel 
Tessier, père et lil», par le jury du coro- , 
ner qui a tenu le» deux homme» respon- i 
sable» de la mort d'Albert John Smith. ' 
qui fut frappé à la tête avec un marteau ' 
par le» fessier.

SIBERIE ET JAPON
(Preuve Canadienne'

Tokio, 16. — L'attitude du gou\ 
nement japonais de régler la question 
de l'évacuation de la Sibérie avant* 
l’ouverture de la « «inférence de l'Ex-| 
trême-Orient à V\a»biug: »n donne un 
intérêt tout particulier a la mission i 
«Je Hajime MaAushinia du bureau ! 
«les afl «ires étrangères qui est récem- 
menl parti pour \ ladivostes k.
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PERDUE montre-bracelet m été per­
du* sur la rue St-Maurice Prière 
• * h retourner à Mlle Anna Picard, au
Sanatorium De Blois, rue l.av lolette. , 

lb-lfs

Vous [>vez I avantage

LE MARCHE DES GRAINS 

Cotations de Keating & McRse

PERDU. — Crayon de Plomb, en or 
» • lu* Gravé “E. D. Fletcher*’. $1.00 
de r > ompensc ù qui le retournera au 
* :• «u «lu “Nouvelliste* 10-bfs

SF.R\ ANTE et CUISINIERE de
ai «tidées iminédiatement. S’adresser 
' I Hôtel Mol»on, L. («uilbert. propric- 

r* 73 rue C hamlloui. 1b—.n o.

L’AVENIR DE 
L’AEROPLANE

COTISATION DES
CHEMINOTS

(Service de la Pretiee Canadienne
Toronto. 1b. — Le bureau de direction 

de» cheminot» d’ Amérique à sa Mance 
d’hier a décidé «l'augmenter la cotisalion 
de» deux «eut mille membres «le l \»s<>- 
ciatioii. La |*rop«»sitc>n a « t*- adopte*1 
n une forte inaj«jri«é apr*-?* une tr«» 
rbaude «Ji»< cission.

De la « otisation régulière de 50 sous 
| par moi», le t'omiié de dire« lion a r- com- 
niandé l'augmentation projiortioititelle 

'.suivante: 55 »ou? pour !«*» nettoyeur», 
! «Je wagon» paaaager»; b5 »ou» pour les 
| ailles et apprenti» et 85 sous pour les 

nié» -iniciens.

Troi»-Riv lire»

Chit ago; Ouv. Cours Mi

Blé, sept . ...124Vj 124 2.3
Bl<;, déc...... 125 « 25
Hl*-d'lndf, sept 5634 50*4 56
Blé-«lTnde. . 55 1-8 55
Avoine. dé«- ... 30H
Avoine. »«q' t... 34 7 8 34 5-8 34

AN innipeg:
Blé. ot t... . ___ 149> . 148 3-8 148
Blé. nov.. . ___ 147 1 s 146 5-8 146
Blé,d«*c... ...142 142 1-8 141
\ v oine. dé« ....... 46 5- N 46 3-8 M
Avoine, oct ......  49 3 1 MH 49’

V* rvi»c de la Presse Canadienne |
Ottawa, 1b août. — L’inspecteur <!••» 

m lu s du Manitoba a prédit que j
' aéroplane», dan» un avenir rappro- 

s’ipplunteraient etlu a« ement tous
* moyens «ounu» jusqu ii i «le «om-
• ttre le» in«en«iie». Ce sera le rauwu 

I** Icxoïnotion de» pompiers pour co i- 
i «Ure le» feui de forêt surtout.

I n des pires malheurs qui peut aiti* 
•rr a une femme loquace, c’est L sur- 
bté de son mari.

La barbe est la raison «l’être «lu bar- 
^*pr, mai» |» dureté de» temp- ne de- 
•r»it pas être la raison d être « es "ton- 
Jeurs".

-• r»ndaz-vout d«s horrnna» d’af- 
feiras pour Vaur dire»--

Café Chi'd’s
39 rue Des **•>.

-r dinar da» homme» d'affgira» a»t 
donné d, 12.03 a. m. à 2.00 p. m.

BANDITS AUDACIEUX__
service de la Preaaa Canadienne) 

New-York. 16.Six bandits en auto­
mobile ont cambriole une «talion «lu 
tramway élevé, dans le Bronx, enfermé 
le vendeur «le billet» et son a»»i»tant et 
se sont enfui» avec une somme «le $513 
Deux «le» bandit», pendant ce temps, 
empêchaient les pacager* «le monter.

Le» mères devraient surveiller «Je 
plu*» près leurs inio«he» afin qu ils n ail­
lent pas jouer à cache cache sous les 
roues des automobile:

LES TAUX DU CHANGE

\ ote de» devise* étrangère* de L -G. 
Beaubien & Cie benâùier» et 

agents de change près la 
Bourse de Montréal.

New York.
Londres, liv re sterling................. 3b-> l4
Paria, franc...................................... 775 ^
Bruxelles, franc .............................. "
Genève, franc.................................. 1680
Berlin, mark

a faire que Lan «lernier à pareille date, i nait le pr* » « dent record av ec le total 
alors qu’on a dû collecter une grande d'un million en faveur de la “Lumber 
quantité d’arrérager. j Corporation" dont il était le président.

On a fortement diminué le taux i Mary Bickford, Charlie < haplin et 
pour «eut des taxes lo.atives et de ; Douglars Fairbanks ont tous des poli- 
propriétaire». par «nnHe la taxe de «es d’un million en faveur d*** rompn- 
feau a dû être élevée un peu pour gnies pour lesquelle* il» sont employés 
subvenir aux «iépeiiM*. d installation du Le « lub de balle. New-Aork de la ligue 
nouvel aqueduc municipal. j américaine n fait assurer la précieuse

— M le notaire Desroche* nous • personne de Babe Ruth pour la modique 
apprend qu’il sera en villégiature jus-j somme de $200.000.00. 
qu'au 1er octobre à sa villa du Ijic à la 
Tortue mai* qu’il sera à son bureau, en 
«ette ville, aux heure» ordinaires

— M. l’abbé Emile Cloutier, «uré de 
St-Jean-Baptiste sera, nous dit-on, l’un 
des principaux orateur» ù la grandi*
>emaine Sociale qui »e tiendra sous peu 
dans la vieille capitale. Il parlera du 
Syndicat Professionnel.

— La corn ert Larrieu qu on nous an­
nonçait comme prochain, au Lac à la 
Tortue aura lieu le dimanche 21 août 
prochain. Le concert esfrertainement 
un de» principaux événements musicaux 
de la »;M*on dont bon nombre de nos 
gen- **«■ proposent d’a»»ister.

— M. le notaire J. L. Dostaler. «le 
cette ville et »e* hôte» MM. O. Touri- 
gnv. M P . et Ch*. Tourignv, ingénieur- 
civil, de Magog, sont revenus d’une 
excursion de pêche au club de M 
Dostaler au Lac Maaketsv

— Il non» a été donné d’entendre, 
vendredi soir le 12 août dernier k 
magnifique «oncert hebdomadaire que 
donne U Fanfare Laurentide de notre 
ville sou» l'habile direction oe M. 1 rank 
Meerbergen. «omnic toujour* « e fut un 
véritable su« « •’*» et. réellement si non*

|n avion* la crainte de blr*»er l'humilité 
«le « ha< un «le» joueurs en particulier et 

I oc M Meerbergen, plu» parth ulu rc-

I
ment. nous dirions que ce ►ont «le 
véritable» émules d«- Souza et «le ('.res­
tore.

I.e programme détaillé que nous 
donnons « i-de»»ou* et qui fut exécuté 

avec le plu* grand succès montrera d»; 
quel “boi* mu'iral". . . no* gars »e. • , 
chauffent :

Programme:
1. Marche—“Carillon ..............

L. P. Laurencifau
. 2. Ouverture — “The Gilded Pond"

Laurendeau
3. Nouveauté Indienne—“Napunee"

\N . H. \N illiams
4 Side» lion— ‘Operatic Ecboew"

Laurendeau
5. Solo «le < omet— (iood Luck Ro­

mance ....................... .Laurendeau
par M Ernest Mercier)

6. Caractéristique— “The Jelly Cop­
persmith’ .............. Peters

7. Ouverture—“College Ouverture"
T. Mosea

8. Fox Trot— indianola
Henry et Ceivas 

\ al*<—' The Perfume of th«' \ lolet"
W. Bolfe

10. Marche—“( adet.H du Mont St-
Lout»’’........................ I.rmrendeaii

O t \ N ADA DIE! ^\l \ I LK HOI 
Eru ore une f«»is n«».« sincère» félu itii- 

tion* f n«>< brave» musii ien* et » leur 
Directeur «le musique. M frank Meer­
bergen

actions obligations COTON GRAINS

KEATING & McRAE
AGENTS DE CHANGE

et courtiers en valeurs de placement. Monnaies et 
chèques américains achetés et vendus.

Communications télégraphiques directes avec Mont­
réal et New-York. Fil spécial direct a Chicago.

6, RUE HART. TROIS-RIVIERESTéléphones : 1200
1201

LES SOUSCRIPTIONS
----- A-------

IDEAL PATENTS CORPORATION
Seront Reçues Aux Trois-Rivières

—par—

M. L. P. MERCIER,
NOTAIRE

Qui est notre représentant autorisé 
des souscriptions.

solliciter

IDEAL PATENTS CORPORATION
GRANDMERE TROIS-RIVIERES.

Vienne, couronne..................... 000125 , ----- ■ —
B<Ttt«rd;im. florin ... ..............3105
Rom, |,re . .................. 434 VILLEGIATURE A GRAND MERE
Athène». drachme*................... 565 |

Montréal ' —M. le Notaire Desrocbr. et sa fa-
New-York, prime .................. .. WAA i mille passent 1h belle taiaon à leur

villa du Lac i. la Tortue.rw-York. prime .................... 111-
rw-York. prime .................... 11 1-8

NEW-YORK CURB
PROCHAIN MARIAGE

On anu<>0< pour le 30 août le nm- 
riage de Madenu>i»e'le (iabrielle La­
joie Idle de M Béal Lajfde de» Troi»- 
Hivières. avec M Ludivic Bilodeau 
lil» de M William Bilodeau du la*
Edouard. Le mariage sera célébré i itic* 
à l’évêthé. Pa» de faire part. Cities Banker.* 1 ru*t

Cotation» fournie» par Kezting 
A McRae Troi*-Rivière»

Offre Dem
Boone Oil • l1*
Boston «A Montana . 67
L.irib Syndi« ate . . 4

erv i« e................113

— Messieurs l« » Aviateur» McClerie, > 
Va« bon. Town*end et Hyde »ont re^e 
nu* samedi dernier «l’une tournée «i in»- 

1 pe« ii«»n. en h>droHviun, d’un njoi» dan» 
In» régions de MacC.arthy. >et le Nord 
de la Provin« e

— M Phvdini^ Hoy e«i revenu d'une 
courte v i*ite ch«r de* parent* A Mont-] 

68 réal
4 G8 —M. et Mm** .1 \ Nicole, son pa-j

113 3-4 j rent M ( h* Bret«»n, de >t-Hyaeinthe 
-8 13 Mlle Juliette Bret«»n et M Maurue

20

LETTRES MORTUAIRES !
JJ^Nous sommes en mesure de vous livrer la 

quantité de lettres mortuaires que vous 
désirerez faire imprimer dans un délai de 
trois heures.

J^Notre outillage moderne nous permet 
de livrer à tous nos clients un travail 
supérieur dans à peu près la moitié du 
temps nécessaire à nos compétiteurs.

^Nous sommes spécialistes dans la prépa­
ration de la copie pour catalogues, bro­
chures, etc.

^Confiez-nous vos commandes et vous ver­
rez la rapidité avec laquelle nous vous 
livrerons un travail supérieur.

U CIE DE ?UB. “LE NOUVELLISTE”, LTEE
23-25-27 RUE LJ PLATON, TROIS-RIVIERES
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•RES, MARDI 16 AOUT 1921

LA “ PROVINCIAL SECURITIES ” 
OBTIENT A $97.81 L’EMISSION 

DE DEBENTURES DE LA VILLE
Cette maison de finance fournira à la 

Corporation l’emprunt de $332.600
I/lmiMion d^b^ntur^ d^ l« f
P'p* >n iin f*npr*mt î . *..V
a oonfci^ 1 i’1 Pf'- mriül ■ «jfifif.- 
cornni^ la pi" haul» aoumi^'ionnairr 
• Nant nQrri as • #'♦" *»1
p«r rouf rr* *• $1<K) $VM I t1 K»

F er» mjtr» '•»»un«i>5ion>> rit <1*11» 
de \»riaill<‘r V idr». ^ire et HoulatM F. - 
fi Beaubien \ t i» et l.a t Tfioration «*er 
cle.v Obli^atnuia NfiiBHipale» a §'*»'. I" »*ii

Bené T. F^eeler* è $07.53 et \m»' et 
Harpon A $06 .V)

< elle $rmaaion de détientur»^ r-t f»our • ipit il 
rouvrir deux emprunta iiiunii ipnii\ dont ^F.<
I un e.st ^e $0t> j:,n rt | autre de $*'4J 
4'X' . formant un t»»t.il »Je $ J ">»><• Ot) 
pour pa>er le < > t «je fr «.*u« urgent» 
pour rariorder |e> ronduiten pri‘«-ea 
de «ertaina propnétaires de nou\e]|o* 
ronatrurtrnna a\er |e« (-«induite* prin 
ripalee «le F aquedur et du dram.iire 
«lin de rembourser la Banque d'Mo- 
rh« l«f a.

\ oiri d ailleur* le texte de> «Jeux 
r^rlementa 404 et 4<»V autorisant 
emprunta.

Chapitre 404

*r- ' l *r au bur» ni prin< ipnl de la Banque 
.Vi d Moi bel a va en *a • ité «F» ntréal. ou 

• <J» «u* ur^ab* «le li dite
ian* le* < itAs dr* I roi*-Hi\ ièrea 

boix

CETTE FETE 
EST FAITE 
POUR TOUS

LES JEUX ^ 
PAYANTS DU 

DIMANCHE
La Conaail croit qua tout la monda ' La conaail da villa na prêtera paa 
doit étra admia fratuitamant aur 

la tarrain da TEapoaition, la

banqu
de Montréal 
du |H>rteur 

>1 t t> » D» 
le>» \ eraemeii I* 

rit Mtt«< h 
b‘r nture 
seront payable 

fixés pou

1 «Je Ouéber.

d intérêt* p«nir 
»eiui-anru»*!> «1 intérêts 

» à • haque nb.ijration 
en |H*rler»»nt le numéro 

1 au |>orteur aux 
r le pai«‘in«‘nt du

jour da la Fêta du Trav 

LE 5 SEPTEMBRE

.il.

°
I O
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O

la tarrain da l’Evpoaition ca jour- [ O 
là k moins qùs l’entrée soit gra- O

LE FEU DETRUIT UNE FONDERIE CE 
MATIN A SHAWINIGAN

f'ne lettre de U CorporatKm Ouvrière 
Viti 'kjle f Vhnüque a « té lue. hier, en 

< omit. k. .•• rai «lu Conseil, demandant

tùita

LETTRE DE MONSEIGNEUR

Le Conseil, réuni en comité général 
public, xient de prendre une (|é« ision 
en conformité a\ec une lettre de Su

ture

B LG 1.1 ML N T pour autoriser le 
ronaeil ù emprunt* r deux • ent qu «r.int»*- 
deqx mille quutre cent* piastre* 
($J42,400UU) futur payer «crtuinea
dettes.

\TTLNDU que le < ons«>d e-«t arto- 
riaé pur la I oî amendant la « harte «le 
la « itv <Je> I roi' Bi\ î'-res et l'Hiitori- 
aant û ejufu uut» r j>our «ertaincs fins’, 
ramtionnée le LJ mar** a eiuprunter 
hs montants aui\ants. saxoir:

m Dix rril'c piastre» en remlioiir- 
eeuicnt d un prêt fait par la Banqu* 
«I l(o« bcUgM, |M)»ir payer le coût de 
certains traxaux nétessu'res «*t ur 
gent.*. laits fK».ir ractorder le* « induite* 
pri'ées de <n tains jwopriétairfs de 
n«m\elles «onstrm (ions a\»*« le* « on- 
duite» prin«ip«l< s d» l aquedin .

b» Dix mille pia*tre* « n remlamr- 
pement d un prêt fait par la H.in«|iii 
d llorbelaga pour {taxer le «oût de 
lertain* travaux méee.**uir«%s et ur

7.—Ce* oJ>ligation* 
seront rexêtue* du 

« ité de* I roi* Biv ièr« > t f 
par le maire et « >n feuui 
trésorier de U « it*-, et «m fac-similé 
de la signature uu tr»'s«»rier pourra 
être imi»rtm«;. Ittb«»graphié ou gravé 
sur les r«>uf>«>n* d'intérêt*

SKt S pour paver «et emprunt 
à »on échéance, b* ««>nseil pourvoira 
a un bind* «l'amorti.--ement te| «|ue U- 
veut la b>i
sU. —Le capital et les intérêts 

de* «bt «‘S délient «ires ou obligations 
seront garanti* pur le «rédit et le* 
fonda généraux de la corporation d*- la 
cité «Je* l’rois-Bi » ière*. et il ••*!, par 
le* pré*ent« *. spé« luleinent approprié à 
même les taxe* «t cotisation* prèle 
vers 1 h.ique année *ur b** biens- fond* 
imposable* *ilué* dans !«•* 'imites «Je 
la < ité, une somme sullisante pour «ou­
vrir le* dit* intérêts et fonds «J amortis­
sement.

j SKt . 10 —présent règlement de-
I viendra en vigueur suivant la l*ii

Passé et ad<>|)té«(e quatrn^tnr jour 1 
d'avril, nul neuf «ent vingt-et-un 

i Signé J. \ I «*s*i«'r Mair«*. ^igné 
1 Vrthiir Béliveau. <»r«llier.

ILe règlement 40Û est pour les diffé-!
rentes défense* suivante*:

1 1 - Sept mille huit « eut* piastres
$7.MMHM) jMiur élargir «t niveler cer­

taine* rues «*t par* *.
J Mill»* quatre «ent* piastre* $1.- 

I 4(K).00 pour certains travaux «l ann- 
liorati«in et d’agratMli*srinrnt aux bâ-

I '■ ac* «lu terr m de l'Exposition, le Grandeur Mgr Cloutier dans laquelle 
,r> septembre pour la Fête du Travail celui-ci déclare qu'en vertu d’un décret 

I »* < on*ejl a a. « ordé • ette demande du Concile Plénier de Québec, *anc- 
a\c« cnipr«-**euient. tionné par le Saint-Père le Pape, on ne

t »n n* *ait pa* enr«#re «i ce corp* peut fiermettre dea amusement* payant* 
«mvrier* a l'intention de faire payer le dimanche.
I entree aux « itoven* qui voudront "En conformité avec « ette lettre, dit 
assister à cette fête mai*, le Conseil, le maire Normand, il est entendu.

erait (intention de la n est-ce pa*. qu’à l'avenir, toute par'ie 
t N O <. , le maire Non aud a dit ( de base-bail, «-ourse et autre* sports ou 
que le t'.onseil s'opposerait à «e que j jeux ne pourront avoir lieu sur le 
«ette fête soit une chose payante. pnr«'e terrain de la Corporation, le dimanche, 
que «et événement doit réjouir toute a moins que ce* divers événement* 
la |>opulation. : sportif* Noient gratuits."

Le «nris» il demande ra don«- à ce que j Le* échevin* répondent par l'affir- 
le puhli« *oit admis gratuitement sur ! inative.
|«* terrain et que «eux qui voudront de* ( ette

nt *ign«-e* **n « a* ou 
•«** par l<

question avait été soulevée 
dernièrement par lecture «l'une lettre 
«le 1 Iniou Musicale demandant de 
tenir un festival, le dimanche, pour 
permettre à cette scuiété musicale de 
* acheter de nouveaux uniformes avec 
les recettes de cette fêt«*.

*icges pour la grande estrade payent
pour.

t ett»* fête étant pour tous les ou­
vriers il e>t juste «pis tous puissent 
y assister sans «-ontrainle

Ce sera, dit le maire, un non-eeitS et 
une anomalie «pie «Je faire payer de* I 
ouvriers {K>iir une fcAe qui est leur 
fête annuelle

< es remarque* furent faite*, après que ;
M. I é< hevin Lamy eut dit que les «>u- 
vner* pourraient bien exiger une mo­
dique somme d'cntn'e |M>ur défrayer j Par cette décision. le terrain de 
le* dépense* emoureus en vue de lof- j l'exposition ne sera plu* mis à la dispo- 
ganisaûon de la Fête du Travail. |sition du club de base-bail, le dimanche.

C.ef>en-

f/Cnion Musicale pourra t«*nir ce 
festival un jour de semaine, le Conseil 

(Miuxaut ««corder cette demande 
sans aller à (’encontre d«* la lettre de 

I l'évêque du diocèse.

I.es mé«|e< in* pourront «e pnxurer 
le* *«rxi«e* d une garde malade d'ex- 
périen«e pour visiter à domicile, ca* 
«le mortalité, et« . en *‘adre*sanr û 
U rue La violet te Téléphone 129 
16-3 f*.

il veut faire payer l'entré 
dant, la «'lub pourra faire paver en 
illant jouer sur un icrrain autre que 

! « elui de la Corporation, mais en courant 
Ile risque de d (•«obéir au décret de la 
|religi«jn catholique, au sujet «les amu- 
[sèment* payant» du diman< he

gents, faits |»<iur ru corder le* « onduite* ’ ti«*e 
pri« « e* «|s « eri iins pr«»pnétaire* «le <.% d 
nouvelles « )n*lr« • .««ns avec le* «on­
duite* prin* ipates du dr oringr,

'Soixante-sriro mille |n**tre*. 
pour » mbour*. r la B iiupie d llochi-laga 
«l u: | r*t fait j :«r ei|« . pour pav«*r le 
taux «'a (hang«* sur sept cent mille 
pia*rr« * «le débeiiture* échues !«• 2 
novembr* 10‘JO, et payables A Ne*.
York;

«I Vingt-deux nulle qunntre «ent* 
piislr«,s, jHiur rembourser la Banque 
d lloihcjaga «l'ua prêt fait par «Ile., 
pour combler I* dilT« reine entre le 
prix de vente d« *ef«t «ent mille pia*tre* ' 
de délventure* et leur valeur au pair 
t « * «léhenlurr* avant été .•mises «mr | 
payer « ell«t‘ «•« hu« * le J novembre 1920.

«• Trente mille piastre*. p«»ur r.-m- 
b»»urs«r la Banque «I HochrUga d’un 
prêt fait par cll« 1 r « «uublex la dif- 
f ère me entre le foiius «i anw>rtis*emrnt 
ar« umulé et I* montant né« «'s*«»irc 
|suir pa \ er une énùssion «!«• debenture* 
«Vhuc* le 1er novembre 1920. au mon­
tant «le quarante « in«ï mille piastre*, 
ce déli(it avant été « réé f»ar suite de 
la perte du f«»nds d’amortize ment 
dans la liquidation de la Ba iqne «lu 

i
f Quatre-v ingt qu.«t«»r/e mille pia* 

tre*. pour payer «•ertains montants, «-n 
capital et int«;rèt*. sur «b-.s «lélu nture* 
é« hue* et à «•« hoir, émis»'* f «r la Manu 
fa« ture «le *« eaux et la*it« s « t garanti. * 
par I* «tté. en v«*rtu «le l’arti* le 53 
«le *a « harte

\ I i F. NIH que - es «JifTcrenies *«»m- 
mes formant un total de «leux «ent* 
«piarante-Heux null»* piastres * 212.-
000.00>

Vl ILNDl que la ( ««rporation d« 
la cité «le* Tr<»is-Rivièr»-* a d«;ja «uii*
«J»^ bon* ou obligalion* non ♦•m«»re 
racheté* a'e«- I»** date* «l'« < bém« «•*

«le «le -dice
FETE SPLENDIDE AU 

CAP DE LA
n brique 
feu;

3. '*ix mille piastres fû.OOO (M) pour | 
paver en béton les rue* Saint-F rançois- |
Xavier et de* ( .oniini**aires

4. — < eut « in«|uaute piastre' $ 130.00 
pour payer certaines amélioration» 
dan* l'intérieur de 1 llôtrl-de-\ille;

3 Quarante cinq mille piaMte* $43- 
000 00 pour améliorer le parc de l'Lx- 
{Nisition et aider à son adminixtration. < 

h. Onze-mille piastres $11.000.OOi j 
pour abler à la «on*tructi«»n d'un quai 
par "The < aiiada Iron Foundries Li­
mited' . et devant *ervir en «onimun 
à cette « ompagnie. et aux l»e*«»ins «le 
l’aquediK «le la ( it« , ] e train-exposition françaia s«*ra aux

7 Neuf mille piastre* 5 9 000 00 . Xro;»-ltiv ière« le 2 septembre au matin, 
«-tant le « «ml «J*- l.i « onstrm lion «1 une ^ ^ sujet, le sénateur Beaubien a
v ou* d évitement de « henmin de f« r envoyé une lettre au Conseil attirant 
pour l usage d«-.s u*ine* dan* la «(jmrmiuc Hf,|, attention sur le passage de ce train 

s. — Nauf mille piastre* ^‘b'HIO.Ot) _on|pnanj p|u» beaux produit» 
)>our «ertains acte» conservatoire» de ! ^ |H Fram e.
b h v pot hèque de vingt-* inq mille pias-| |/hon. Beaubien demande tout l'ap- 
tre* prêtées à la Bra

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O

(De notre correspondant)
Shawinigan Fall*. 16.—U a violent incendie, qui «’était déclaré à 

5 45 h»*ures ce matin à la Shawinigan Foundries, Limited, a complète­
ment détruit l’édiü« e en boia occupé par la Fonderie, « ausant de» perte» 
estimées à plusieurs millier» de piastres. Le* autre* édifices n'ont pas été
touché»

propriétaires ont déclaré qu il* ne savaient pa* s'il* recon*trui-
O raient prochaioeaent ou non. L^i fonderie employait de 35 à 40 ou- 
O vrier*. j»èrés de famille», qui »e trouvent aujourd'hui sans travail.
O < et incendie e.*t d'autant plus regrettable que le trav ail semblait vou-
O loir recommencer à Sbuwiuiguu. Le» pertes «ont à moitié couverte par 
O le* assurance».
O
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

SOUMISSIONS 
REFUSEESETANï 

TROP ELEVEES

Y AURA-T-IL DES AUBERGES 
AU CAP DELA MADELEINE?

LE CAP VEUT 
AMELIORER
LE TELEPHONEBATAILl£ EN ^spective

L échevin Lemire veut révo­
quer le fameux règle­

ment 54

Le conseil a reçu une requête des 
citoyens lui demandant de faire 
des démarches auprès de la com­
pagnie de téléphone Bell

REQUETE BIEN VUE

(De notre «orrespondant) 
Gap «le la Madeleine, 16. — K

(De notre «orrespondant)
Cap de la Madeleine, 16.—Auron»- 

nou* des auberges et tavernes au Cap? 
C’e*t la grosse que|tion actuellement. 
Durant la dernière campagne électo­
rale, la campagne s’est faite sur cette 
question et le maire actuel, M. Roche- 
leau, a déclaré à plusieurs reprises qu’il 
considérait la question réglée pour un 
an, mais l’échevin Armand Lemire n’est

séance du conseil hier soir, un grand pas de cette opinion et hier soir, à la

LE TRAIN- 
EXPOSITION 

FRANÇAIS

attendant le rembourse m»nt par le 
acheteurs aux terme* du contrat; 

u Neuf « «-nt piH*tr« s $900 00

(De notre «'orrespondant 
Cap de la Madeleine. 16 —Favorisé 

par une U-mpérature idéale les parois­
sien* du Cap de la Madeleine ont « élé- 
bré hier, avec une grande dévotion et 
une grande splendeur la fête de la 
patronne de leur paroisse, Ste-Marie- 
Madeleine. l.a ville avait un air de 
fête et la grande partie de* maisons et 

rie Spénard. en pUi (]u Conseil de la Chambre de Com- . éditû'es publics étaient décoré» et pa-

Messes, et imposantes céré­
monies religieuses et 

procession
8,000 PERSONNES

• l*‘"r
j «pic i

aim lier ation de la bâ 
lu mar hé au\-denr< «‘

mer» e d 
influents 
ral

j«Yuruau\ de* « itoy«»n* l'oisés. I n grand nombre de pél 
j»our attirer I att. ntion g. né-'rin* ?e sont tenus durant toute la 
cet événement dont le but journée sur les terrains du sanctuaire

EXCURSION DE MOISSON­
NEURS CONTREMANDEE

La nombre d’homma» amenés par 
la pramièra aéria d’axcùrailons 
auffxt.

n bn- (jr resserrer le* r« ! iti«»n* commen ia- 
| !♦** entre la Frame et le Canada.

Cet appui demandé a été cordiale­
ment promis et le »énateur peut être 

tiré du comours entier de laaussi assure nu 
presse trilluvienne. 

Nous rev ien«lr«»ns
sujet.

ARGENI EN SURETE

.*mn« «r» p«>ur 
w»nt <li*« :«nti- 

La seconde 
le 17 M«»ût 

« «xvmna g iiii s

IL K>1 OH DON N K 1.1 >T\! 1 F 
P\B LL CONSFII. DI 1 \ ( I I F 
T)I*> TROIS-BIMERF * ..mmesuit 
sa • oir

NljC. 1 -Que le «'ons« il enij»riin1e 
une somme n'excédant pa* «Jeux «ent 
«juaranfe-deux mille pias.re* ($242 
009 00), pour un terme de «bx ann**e* 
du premier jour «le mai 1921 e» rrm- 
Kmrsable le premier jour de mai 1921 
dont le produit sera affect' exr|ii*i«e- 
ment A paver 1rs somme* ci dessus 
énuméfies, t«l que .lii di-«i >s<i*

>LC. 2 \uv«l longtemps que 1» 
*e ♦ion 34 de 11 l.-ij s (teo N chapt re 
t»0. «era en vigueur, le conseil pourra 

cet emprunt.

Les ex« ur*i<»n* do m«'i* 
b s* provin. «'s de l’ouest 
nuée* p»*ur le moment. 
e\«ur*i«*n annomée f*«*u 
courant par le* différent 
de «hemin «b- f«'r vient «l’être ««»ntre- 
mandée, la première ayi»nt transporté 
av»ef d’homnws ja-ur r.fxuidre aux

• : ii'- \
<>«*i une n«)uvelle demande d hommes 
serait faite. !«•* « ompagnie* de chemin 
d»- fer organiser«vnt une autre excur­
sion.

La nntr

\ oules-v 
argen*. nil

'Ht

ir aller parti» iper ! du moteur 
île* « hamps «l ins r«»u«*st [
>n prise par I

faire «'*» emprunt, av* la perm»** •' qu 
du ministre des «flaire* muni« ipa'e.s 
po«ir un terme plu* «••urt que celui 
fixé par le pr *ent règlement les 
condition* du marché l’exige

>F t . 3 Le pff^ent emf rimf fvort.T* 
intérêt au taux de rt’*, par année, le­
quel sera pavagle *emi-anmiellement 
le premier jour «le mai et le premier 
jour de novembre de ehuque a ir *

5FC. 4 -( e« obligation* ou «lé 
benture» v-r«int «1»^ d» ni'imn l'i't ‘ de 
cent piastre» ou des multiples de . ent 
piastre*

SEC. 3—Ce* obligations ou dében-
tu'ea seront payables en monnaie

sions * 
sans d 
de per1 
limité 
trav au
La dér
de «h*'min «le fer émane 
dune informsUm définitiv 

Ile- frai
surplus «i h.'imm- 
«ontraint* de «leme 
de l'ouest et sans 
ment dan* la v il*

priant et in1er« é<|ant la grande baite. 
On estime à plu* de huit mille per»««n-* 
n»\* qui visite le .*an« tuaire durant la 
journée.

Aux meeae* ba.**e« un graml nom­
bre de personne» se sont approchée* 

demain sur ce 1 de la Sainte Table et ont revu la Sainte 
Communion.

A dix heure* il y a eu une grande 
mesNc solennelle chant»'»- par le Bvd 
Père Turgeon, curé de la paroisse assis­
té de MM. les abbé* Ladouceur, curé 

! «le la paroisse «lu >;c ré-Cceur, de >ha- 
winigan et Jacob, «lu séminaire des 

(Trois-Rivières Sa Grandeur Monsei­
gneur Cloutier avMstait au « h.i ur 
a«compagné «le Monseigneur Marchand 
et du Rév l’ère \ il|eneuvc, pro\ in- 
« i il de Oblate «le Marie Immaculée 
Le sermon de cir« «instant e a rt» pr«)- 
noncé f«ar le Bvd Père Marion, domi­
nicain de Québec

I Dan* l'après-vnidi à trois heure.*, 
I un sermon a été prononcé par le Hvd 

Père Joyal O M I et immédiatement 
après a eu lieu une procession autour 
des groupes du Bosaire. dans le par. 
«lu Sanctuaire

I ne cérémonie très importante a eu 
lieu le soir après le sermon «pu a été 
prononcé par le R\d Père De* elle 
(t M f N er» U* S 13. le Bvd Père

, ' '‘"‘Turgeon portao' le Saint Sa rement
i de * n »i'’ge Ouebpie temo* après. . , ., . est sorti du Sanctuaire et ac«ompagnedè< larant ! |-ni||n entièrement consumée et « . , , - . . .

... . . . , . i». P111, un* grande foule a fait le tourportcient b» ba* un j, p#rte de la voiture est «omplète. , . . # , l• 1 ' du parc, pendant que la foule chantait«eux-et seraient) | . r . . .
de* cantiques et priait. Après la pro­
cession le Bvd Père Turgeon a imposé 
le Saint Sacrement sur un grand nom-

elic «pie le* train* d’excur- 
contrcmandé» ne %era pas 

usionner un grand n«unbre 
ves «pii v vos.dent l’finpor-
|»0(jv

unpagni* *
toutebvis.

ne plu* |h rdre votre 
In l.iv brairie Charbon- 

n**!»!! et fa.te* votre choix dans le* 
porte*-monn i garanti* «-ontre toute 
perte d’argent.

UNE AUTO 
PREND FEU

Hier après-midi, sur le « hemin de 
la Banlieue, l’automobile de M. Henri 
» I utier. qui revenait aux Trois-Ri­
vières, a pris feu.

1 M Cloutier vit le feu «pii sortait 
nmme il n av ï«t pas d'eau 

p«>ir étouffer le* 11 a m ni «V lies «pii sor­
taient de |’a\ an» «le *a ma. hine. il sauta

irer dan* les ville*!
e "pl«*i. prin» ipab- hier à une »«*embl«*e de» f«vn« tionnaire* 

'le \\ innip«'g oû du bureau de pla »*inent de prév enir ;
(Ouvrage e«t di'tril u .

D»s «léf'è. hev «‘'nan! d Ottawa itou» 
informent «pie 26 1 ' v’ homme-» «>nt été 
dirigé* *«it le* prov ir« « v. de l’ouest à 
titre «le m«vi«S'*nn*'iir« d- nt ‘\000 en- 
viron n «vnt aucune rvpcnen« e On 
««'0s*d'T» que «e t ■ ii b? ^ -I h.imr»* est 
amplement suf!i*ant pour r pondre aux 
besoin» du moment

0 Ü 0

|e* « ompagnie» de « hemin de fer de ne 
plu* «ugamser de nouvelles excursions 
de moissonneur* venant des province» 
«Je lest, et ce fiisqu à nouvel ordre. 
On e t .me «p r 25.000 mois*c»nneurt 
d« i « arnv.-s nt «i*«ea n«>mbreux 
pour répondre «b ,n* «Je» provinces 
du ^I»nlto!'1 t de U .Saskatchewan

bre de malades.

SANS HESITATION
Chacun a intérêt à savoir oà s’a­

dresser pour cad» aux de no< c* ou de 
fêtas Point d'hésit.ition possible lor* 
qu’on connaît la Librairie C.harbon-

(9n «I »it décider aujourd'hui ou demain neau qui offre un choix rare d*‘ bron- 
si les fermiers auront encore besoin de re» électrique* et de statues de*» beau

Winnipeg, 11—11 a «te dwidé j mam-d’truvre.

nombre «le citoyens ont présenté une 
requête à l’effet de demander au con- 
M'il de faire les démar«hes nécessaires 
auprès d** la «ompagnie Bell pour obte­
nir un meilleur service téléphonique. 
Cette requête est bien vue de tout le 
monde au Cap de la Madeleine, car 
la «ompagnie Bell nou» donne un ser­
vice d«'s plus pitoyables et malgré tou­
tes les plaintes qu’elle reçoit constam­
ment elle ne fait rien pour l’améliorer. 
Il est à espérer que cette fois-ci elle 
entendra raison.

POUR FERMER 
LES BOUCHES 

DES EGOUTS
M. l’échevin Lamy a suggéré, hier 

soir, que l’on amende le règlement de 
drainage pour faire fermer le» bouches 
d’égouts dans les caves, à cause «les 
nombreuse» ré« lamatioos faite» à la 
ville et qui se répètent chaque année 
au sujet de* inondations dans les cave».

séan«e du Conseil, il a donné avis de 
motion qu’à la prochaine séance il 
prop«>sera uu règlement révoquant le 
règlement no 54 passé par le Conseil 
au mois d'avril dernier à l'effet de 
demamler à la Commission de» Liqueurs 
de Québe<- de refuser l’octroi de tout 
permis pour vente de liqueurs alcooli­
ques dans les limite» de la ville du Cap 
de la Madeleine. Comme on le voit, 
un vote »e prendra sur «'ette importante 
question à la prochaine aisance du 
Conseil et dans le moment il est assri * 
difficile de prévoir qui l’emportera des 
prohibitionnistes ou des anti-prohihi- 
tionniste*.

LE BUDGET DE 
. SHAWINIGAN

(De notre correenondanl)

Sha»inip»n Fall». 16.—Le secrA- 
taire-trésorier et le gérant de la ville 
sont à préparer le budget municipal 
pcmr 1621-22. 11 aéra terminé aujour­
d’hui ou demain et présenté demain 
«oir A rassemblée régulière du conseil.

C'*»t l’ingénieur da la CiU ,uj 
a«ra chargé daa travau* d. 
paratien au mur du cot..u 
St-Louis.

JISO.OO DE DIFFERENCE

L’amendrment aux réclrmrrJ <)., 
trottoirs permanents a été a.. (|.|r i,,,., 

O j par le Conseil.
II a été pro|K»é par M. Oui,. 

fondé par M. Lampion qu. d-', 
loirs pourront être faits par (le, 
culiers pours u qu'ils soient conformes 
aux règlements de la sille et q„ ,|s 
soient faits sous la surseillance d- I 
génirur.

«>t amendement a été adopté i | ^ 
nanimité.

Ensuite, par un vote de .s à 1. \( 
Coiiin dissident, le Conseil a san '.onnj 
la proposition de M. Lamy, seconde p«t 
VI. Lampron, rescindant la nomins. 
«ion du notaire Mercier, comme n taire 
de la corporation.

Il a été ensuite proposé, en Conseil 
par M. Hobichon, secondé par M 
Lampron que le maire soit autoris. , ,j. 
aner un acte de sente de la Corporation 
à M. Anselme Dubé d'un immeuble 
situé A l'angle des rues St-Rocb et 
Stanislas, pour la nomme de «J (it).

Les soumissions pour la réparation 
au mur de soutènement du coteau si. 
Louis ont toutes été refusées, parrj 
qu'elles étaient trop hautes.

Il y avait trois soumissions, mai» 1, 
troisième n'a pas été considérée pane j 
que le soumissionnaire na>ait pas 
rempli toutes les conditions en non. 
voyant pas un chèque garantis,ant 
dix pour cent du coût des travaux.

Les deux autre* soumissions sont 
relie de J. L. Ducharme pour $1 400 
et celle de A. Iléon i Cie pour «779.

Comme il y a trop de différence entre 
ces soumissions et l'estimé du coût des 
travaux préparé par l'inxénieur de la 
Cité qui n'est que de «590.TU, le ( ■ n- 
seil. réuni en comité gênerai, a décidé de 
faire exécuter les travaux par 1 mxe. 
nieur, sur son assurance que les tra. 
s aux ne coûteraient pas au-dessus 
de «700.

Le maire Normand a déclaré que, 
si l’on avait la certitude de sau\cr 
ainsi «150., le coup valait la peira 
d'étre tenté.

“J’ai beaucoup de respect pour les 
soumissionnaires, dit-il, mais on ne 
s'rat pas engagé A accepter ni la plus là. 
se ni aucune des soumissions; d'autant 
plus qu'il y a trop de différence entre la 
soumission la plua basse et l'estimé 
de l’ingénieur’’.

—Surtout, dit M. Robichon, qu'on 
met notre ingénieur i l'épreuve.

—L'ingénieur, ajoute le maire, sera 
intéressé à nou* prouver son talent.

Les soumissions sont donc refusée, 
et ( ingénieur est lutorisé à faire le. 
travaux.

Troifi'-Rivières, 1-e 15 août 1922|

MadameT

Il nous fait plaisir de vôïfe annoncer que nous avons réussi 
dans nos démarches pour faire venir à nos magasins le représen­
tant d'un£ des plus grosses maisons de modes des Etats-Unisr

Cette maison importante envoie son représentant avec toutès 
les dernières nouveautés pour la saison d'automne et d'hiveri 
les toutes dernières créations de New-York en fait de robes#’ 
costumes et manteaux.

Vous pourrez placer votre commande d'après le modèle que 
vous aurez choisi et vos mesures seront prises avec le plue 
grand soin; ces vêtements vous sont rendus avec une garantie 
complète; votre argent vous sera remboursé si vous n'êtss ras 
satisfaite.

Nous vous invitons donc très cordialement à venir à nos 
magasins JEUDI. VENDREDI et SAMEDI de cette semaine, les 16, 19 
et 20 courant, alors que ce représentant sera ici k votre en­
tière disposition; si vous placez votre commande avee cette 
maison immédiatement, vous êtes assurée à l'avance d'une livrai­
son rapide.

Espérant avoir l’honneur de votre visite durant ces troia 
Jours, nous sommes, comme toujours, à votre service.

Vos tout dévouée?'

GOLDENBERG BROS.’

184-186 rue Notre-Dame J
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